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I N T R O D U C T I O N 

Depuis quelque temps, le zoning ou parc industriel 

recueille en Belgique un succès remarquable auprès des auto ­

rités chargées du développement régional . Cette modalité nou­

velle d ' industrialisation consiste à équiper des terrains 

d'une certaine superficie, en les dotant de tous les aménage­

ments économiquement nécessaires ou s ouhaitables pour l'ac­

cueil d'entreprises. 

Le parc industriel de Nivelles constitue une illustration 

concrète et adéquate de cette formule , qui mérite d'être sui­

vie par toute personne préoccupée, sur le plan pratique ou 

théorique, de questions régionales . 

Chef-lieu de son a rrondissement , Nivelles comptait,au 31 

décembre 1964, 14 . 848 habitants, dont une partie importante 

trouve son travail dans les agglomérations voisines de Bru­

xelles 2u Nord, du Centre ou de Charleroi au Sud , et dont une 

autr e est employée dans les branches métalliques et mé caniques, 

repré sentatives de l'industrie locale . 

La création récente d'un parc industriel - motivée en 

partie , par les éléments précédents - a provoqué un regain 

d 'intérêt économique pour la ville. 

S 'inscrivant dans ce courant, cette étude comporte essen­

tiellement deux buts, situés sur des plans différents . 

Le premier consiste dans l'examen des facteurs de locali­

sation invoqués par les firmes installées ou en voie d ' instal­

lation dans le parc industriel . Nous essaierons d'apporter un 

élément de réponse aux deux questions suivantes : 

ae les raisons d'implantation des entreprises à Nivelles ren­

contrent-elles les motifs invoqués par la théorie de la 

localisation? 

bo dans quelle mesure les avantages retirés de l'implantation 

à Nivelles répondent-ils aux préoccupations des investis­

seurs? 



Le second but de 1 1 étude sera l'analyse de la structure 

actuelle et envisagée du parc industriel . Existe-t-il des 

relations entre les firmes du parc industriel et comment peut­

on les créer ou les intensifier? Quels sont les effets de 

cette structure sur la capacité d'offre de travail et sur le 

complexe industriel nivellois traditionnel? 

L'examen des conséquences de cette industrialisation 

nouvelle et de son orientation d'avenir ne peut être qu'incom­

plet . Les débuts relativement récents du parc industriel et 

son évolution rapide nous interdisent de dépasser le stade 

d'hypothèses de tr avail partiellement vérifiées . Le manque de 

recul et de données statistiques nous incitera donc à de 

prudentes conclusions . 

Le zoning industriel de Nivelles mérite cependant de 

faire l'objet d'une étude a pprofondie . Pareil travail requiert 

l'intervention de disciplines diverses et, par conséquent, la 

participation d'une équipe de spécialistes versés dans chacune 

d'elles : économistes, sociologues, démographes, ingé nieurs, 

etc ••• 

Notre contribution d'économiste se divisera en trois 

parties 

La première examinera l'origine, la création et la compo­

sition du parc industriel . 

La seconde étudiera les différents facteurs de localisa­

tion qui ont présidé à l'implantation des firmes au parc 

industriel . 

La troisième portera sur l'avenir du parc industriel, en 

particulier sur l'évolution de son emploi, de sa structure et 

des relations inter-industrielles à l'intérieur de la ville . 

Pour conclure, nous essayerons de rassembler les éléments 

intéressants dégagés au cours de l'étude, et susceptibles 

d'éclairer quelque peu la position actuelle et l'évolution 

future du parc industriel . 

* * * 
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CHAPITRE I. - PRESENTAT ION DU PARC INDUSTRIEL. 

Section 1.- ORIGINE DU PARC INDUSTRIEL . 

A. Structure industrielle . 

La créa tion du parc industriel répond au désir de l'admi­

nistration communale de stimuler et diversifier l'activité 

économique de la ville. Celle-ci se trouvait, en effet, sous 

la dépendance presqu'exclusive de deux ou même d'une seule 

entreprise . 

Voici quel était l e cadre industriel traditionnel, te l 

qu 'il existai t avant l ' apparition du zoning. 

Tableau I-1-A- 1 : Principale s industries nivelloises avant la 

création du parc industriel. 

! 
L 

Firmes 

Brugeois e-Nivelles 

Production 

Locomotives-Châssis métalliques -------- ,. .. --- ---------------------~--·~.....,_ .. Wiggins_ Teape _____ P_ap ier ____________ _ 

Tami gneaux Entreprise de construction --------- ----------------
Vanderborght Papier - peint -------------------------------------

-~1::_~~_:_8_12_:2~----------- Ma ch.papeterie-Parachèvement __ _ 
Lambert Roues p our autos camions .•• ·------------------- - --- - - . ·· ·- ______________ L _______________ _ 

Vanderborght Travail de l a tôle 
Semal Meubles_ mé cani_q}les ______________ _ 

1 Personnel 
H . \ F . ··-

:t_ 1400 :t_ 50 ~.-.~-~ ---a..~--
42 5 12 5 

127 ---60 -------
9 5 -------

100 -------
----2~-
____ 4.2_ 

1 --~ 
60 -------

5 

2 

8 

.. En tr ep . Ni velloises 
Havaux 

Entreyrise de_construction _________ 4:_Q __ -------

Peduzz i 

Widney Europe 

Imprimerie 30 
------------------------------------ --------Verres & panneaux de signalisation 30 

-------------------------------------t--------
Fenêtrcs et me ubles en aluminium 35 

_ _R a ccords en t ôle emboutie 

10 

10 

3 

Jacquemin Clôtu~es en acier et béton 34 2 ---------------------- -------------------------------------
-~=!:.~~~-~_o_!____________ Meubles métalliques ----~2-- ____ 2 __ 

! Equipement pour motocyclis tes 
1 

Lacroix 20 

Deux entreprises se dégagent au vu de l'importance de 
leur personnel: 
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a) La Brugeoise et Nivelles : cette société possède des divi­

sions à St Mich el-lez-Bruges, Nivelles , La Sambre et 

Manage. Elle résulte d'une fusi on en janvier 1956, de la 

S .A. "Les Ateliers Mé tallurgiques de Niv el les" et de la 

S . A. "La Bruge oise et Nicaise et Delcuve". Le groupe, qui 

occupe 86 Ha - dont 20 à Niv elles - et environ 5 . 000 

personnes , p ossède un programme de fabrication varié, dont 

la majeure partie est constituée par le matériel roulant 

p our chemin de fer . 

En plus de cette production principale; l'usine de Nivelles 

possède également plusieurs divisions annexes, d e chaudron­

nerie et de galvanisation riche notamment. 

b) Wi gg ins Teape 0verseas Sales Ltd. : ce groupe angla i s a 

repris en 1962 le s papeteries Delcroix . Sa production con­

sis te en parch emin végétal et en papier CNR (reproduisant 

l'écriture s ans l' aide d'un carbone). 

L ' influence de ces deux entreprises sur la vie économique 

nivelloise appar aît cla irement dans l es t ro is tableaux sui­

vants : 

Tableau I-1-A-2 : Ev olut i on absolue de la population active 

totale (PAT), de la population active occupée dans l'in­

dustrie (PAI ), à Nivel l es , et du p ers onne l des deux 

principales en tr eprises . 

Source : 0 . N. S . S . : Statistiques de la population active par 

commune et activité . 

30 . 6 . 1958, 30 . 6 . 1960 1 30 . 6 . 1962 
1 

30 . 6 .1 964 

La Brugeo ise et 

_ Nivelles_ ( 1) ____ 2014 1227 2004 1330 ----------- ----------- -----------· ------------· 
Wigg i ns Teape (2) 4 00 44 1 422 526 -------------------- ----------- ----------- - ---------- ·· ------------- . 
( 1 ) + ( 2 ) 24 14 1668 2426 1856 

-~~~ ----------------+--; :: : --+- ;; ~ ~ --- ---: ~~~ ---- ---! ;~~ -----~ 



Tableau I - 1- A- 3 : Proportion du pers onne l des deux pr inc i pa­
l es entreprises dans 1,§;_PA~y la PAI à Nive l les . 

Source : Tabl eau I - 1- A- 2 . 

1 

30 . 6~1958 30 . 6 .1960 30 . 6 . 1962 30 . 6 . 1964 
%PAT %PAI %PAT %PAI %PAT %PAI %PAT %PAI , l , J . , La Brugeoise 1 1 t 1 

et Nivelles 52 , 7168 , 0 38 , 6 1 50 , 9 46 , 3 i 57 , 1 34 , 0 1 42 , 5 

- - : 1 : 
1 

: 1 : -
Wiggins Teap e 10,4l 13,5 13,9j 18 , 3 9,8 1 12 , 0 13 , 5 ! 16 , 8 --------------------L-_____ _________ j _______ ___ _____________ " 

Total l 63,1!81~5l52,5i G9 ,2 l 56 , 1 ! 69 , 1 j 41 , 5 ! 59 , 3 

Table au I - 1- A- 4 : Evolu~J-.QQ, relativ e de la PAT , de la PAI e t 
du personnel des deux ~rincipal es entreprises nivelloi-
ses . 

Source : Tableau I - 1- A- 2~ 

La Bruge oise et 1 
Nivelles (1) 100,0 60 , 9 99 , 5 66 , 0 

~ ------------------------- ~---------------------------------
Wiggi ns Teape (2)1100 , 0 1 110,3 1 105 , 5 1 131 , 5 

.... (1) + (2) j 100/) . 1 69 , 1 1 100 , 5 1 76 , 9 -

- p AT l 100 , 0 1 82 '2 J 112 , 0 1 101 , 1 ---

-p AI l 100 '0 1 81 ' 3 1 118 ' 4 1 10 5 ' 6 -
mais 

Le tableau I - 1- A- 3 rév èle la part prépondérante/en dimi-
nution s ensible - du personnel des deux entreprises concer­
nées dans l a popul ation active totale et la popul ation act ive 
occupée dans l ' industrie à Nivelles . 

Le graphique I - 1- A-1 (p . 8), basé sur les donné es du 
tableau I - 1-A- 4 , fait res sortir l ' év olution parallèle - et 
don c l ' interdépendance relativement étroite - des chi f fres de 
la popul a tion active totale ou occupée dans l ' industr ie e t du 
personne l de "La Brugeoise et Nivelles " et de "Wiggins Teape 
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Overseas Sales Ltd . 

Gra~higue I -1-A-1 : Evo l ution relative de la PAT, de la PAI 
et du personnel des deux principales entreprises 

nivelloises . 

î 
I (t) 

/ 
/ 

/ 

--1.10 
~ . l'AI 

' , -Pf\T 

1-0 

60 -

196t 

Or, en 1954-1 955 , l es Ateliers Métallurgiques de Nivel­

les connurent de graves difficultés; 0 n envisageait même leur 

disparition à plus ou moins brève échéance . L'avenir des 
Papeteries Delcroix était aussi aléatoire. 

Ces problèmes furent heureusement surmontés par la suite 

mais la précarité de la capacité économique de la ville se 
trouvait a insi démontrée . Même si la situation présente était 
satisfaisante, il ne fallait pas attendre la stagnat ion ou 



une nouvelle crise pour rechercher une solution . Dès lors, la 

perspective de création d'un parc industriel fut envisagée 

afin de promouvoir l'implantation de nouvelles industries . 

B. Importance_des_navetteurs. 

La seconde raison qui a présidé à la création du zoning 

a été le nombre élevé de Nivc llois quittant la ville pour leur 

tr avail . D'après les dernières statistiques (recensement du 

31 .12 . 1961), il y a 1781 navetteurs, soit 34 ,28 % de la popu­

lation active résidentielle; 913 d ' entre eux se dirigent vers 

l'agglomération bruxelloise (51,26 %) et 400 vers Charleroi 

et ses environs (22 , 46 %). 
La possibilité d ' emploi à Niv e lles comport e pour une 

partie de ces migrants ains i que p our l a ville même, de nom­

breux avantages . L'espoir de r éalis er pareil retour a égale­

ment pesé dans la dé cision de l'administration communales 

* * * 

Une phrase du bourgmestre résume de façon concise la 

situation avec laquelle se trouvaient confront~csles autori­

t é s : 

tl ••• C' est ainsi que la cité risquait, ou de retrouver 

le sommeil lourd dans l'inactivité, ou de déchoir vers l'uni­

que perspective de zone dortoir." 

* * * 
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Section 2 .- REALISATION PRATIQUE . 

A. ~~~~!~~!~- ~i~~~~~~E~_i_!~_logement . 

La ville de Nivelles a été très éprouvée par la dernière 

guerre : une usine et 355 maisons furent anéanties tandis que 

8 usines et 1200 maisons é taien t endommagées lors du bombar­

dement du 14 mai 1940 (1) ~ On mesure mieux encore l'ampleur 

du désastre quand on sait qu e la ville comptait 3786 maisons 

au 3 1 • 12 . 1 93 9 ( 2 ) • 

Jusqu'en 1952 , la p r é occupation majeure des autorités 

resta la reconstru ction d e l a cité : progressivement , la 

ville, et son centre en par ticulier, prirent un aspect neuf 

dans le cadre d ' une urb a n i s a tion de bon aloi . 

En 1954 , alors que la p remi ère phase de reconstruction 

résidentielle était ach ev é e, les autorités communales se 

tournèrent, nous l ' avons vu, vers le r enouveau économique , 

sous la forme d ' un zoning indus triel . Au préalable, il fal­

lait consentir un eff ort s upplémentaire sur le plan du loge­

ment, pour abriter un év entuel accroissement de main- d 'oeuvre 

mais aussi pour attirer l es investisseurs . 

Du 31 . 12 . 1953 au 31- 12 . 19 58 , le nombre des immeubles 

habitables pass a da 3 ,739 à 4 . 318 , soit une augmentat ion de 

plus de 15 % (2). Cette dif f é rence est constituée en partie 

par la cité de "La Maillebotte" (174 maisons en 1956) (3), 
située pré cisément en bordure de l ' emplacement prévu pour le 

parc industriel . 

(1) V. Bourg eois (5~" 

Source : Statistique d e s imme ub l e s INS . 
Société Coopérative des Habitations à Bon Marché : 
77 maisons en 1955, 83 maisons en 1956 . 
Société Nationa l e de l a P e tite Propriété Terrienne 
14 maisons en 1956. 
(les dates indiqué es 3ont celles de l ' occupation des 
logements .) 
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B. Emplacement_du_parc_industriel. 

Un premier plan d'aménagement élaboré par des particu­

liers en 1947 , avait prévu une z one industrielle de 60 Ha 

environ près de "La Brugeoise et Nivelles". Ce plan fut 

aband onné car les vents dominants venant précisément de cette 

direction - Ouest - risquaient de polluer l'atmosphère de la 

cité. Cette considération météréologique perd d'ailleurs 

toute son importance si l 'on n 'installe aucune industrie 

insalubre . 

A l ' est de l a ville (et donc sous les vents dominants) 

la Commission d 1 Assistance Publique (CAP) possédait i Ha de 

terrains en fa ce du plus ancien champ d'aviation de Belgique , 

désaffecté ~ depuis la fin de la guerre . 

Tandis que les premiers terrains de la CAP étaient mis 

en vente, les démarches étaient entamées auprès du Ministre 

de la Défense National e en vue de l'acquisition d'une partie 

des installations militaires . Pendant c e t emps un plan parti­

culier d ' aménagement, réunissant le terrain public e t le ter­

rain militaire , était établi et appr ouvé par le Consei l 

Communal en avril 1956 . 
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c. Superficie et aménagement du parc industriel. --------------------------------------------
La progression des terrains occupables et occupés se 

divise comme suit : 

Terrains disponible s Terrains occupés 

Date 
1 

Orig ine jEtendue _ _._ .. _. 
(Ha) 1 Date ( 1 ) Etendue (Ha) 

CAP 8 , 00 1956 3 , 3 5 
10 . 12 . 57 Militaire 10 , 94 1957 

1958 
1959 0 , 80 
1960 
1961 4 , 12 

2 5. 9 . 62 Militaire 22 , 56 1962 0 , 02 
1963 9 ,79 
1964 13 , 54 

12 . 65 Militaire 18 , 38 1965 4 , 97 
CAP - VillE 5 , 56 

36 , 59 
Expropria- Option 21, 82 

tion 14,75 Voirie 4 , 70 
80 , 19 Total 63 , 11 

Le financemen t de ces opérations fut assuré par la 

Caisse d'Epargne Communale , l ' une des deux dernières de 

Belgique (2)o Cet organe financier propre procura à la ville 

une indépendance et une rapidité d ' autan t plus utiles qu 'elle· 

avait déjà atteint son quote d ' emprunt au Crédit Communal. 

Pour exploiter cet espace , la v ille prend en charge tous 

les aménagemen ts structurels internes : électricité , eau, 

( 1 ) 

(2) 

Date de l a signature de l ' acte d e vente . La construct ion 
a précédé parfois d 'un an ou deux . 
L ' autre étant celle de Tournai . 



égoûts , plantations, et une voirie (24 m. do large pour l es 

voies principales e t 12 m. pour les voies secondaires) entre ­

prise dès l e début avec une perspect ive de p l us i eurs kilomè­

tres de p rofon deur. 

Assez r apidemen t, l a S . A. Dexion - que nous prés entons 

plus longuement par la suite - déc ida son i mplantation sur un 

des terrains de la C. A. P . Elle fut s uivie par un entrepô t 

de la S . N. C. V. et par 3 entreprises f amil iales : 0pde c am et 

Demuync k (gar age et r éparat ion de voitureaj, Degroot (répara­

tion de machines agricoles) et Rousseau (garag e Mercédès) . 

V~~eur minime i mportan c 3 , , c~s dernières n~ pouvaie~t à 

proprement parler, être considerees comme des implantations 

i n dustrielles. Ce n'est qu 'en 1961 , n ous le verrons, que des 

entreprises plus cons équentes vinrent s 'installer. 

Le parc indus tri e l a donc mis un c ertain temps à démar ­

rer puisqu 'il s ' é coule quatr e ans entr e l a promièro et l a 

sec onde implantation. Depuis 1961 , chaque année a vu l' a r ri­

vée d'une ou plusieurs entreprises nouve lles ~ 

La r epré s entation des firme s étrangères est assez consé -

quente : 7 f irmes américaines . 

1 f irme angl a is e . 

1 f irme finlanda is e . 

La superficie occupée moyenne es t a c tuellemen t de 2 , 21 
Ha et de 2 ,72 Ha si l'on comprend les options . Ma is les par­

celles peuvent varier do 0 , 52 Ha à 5 , 47 Ha (8 ,47 Ha avec 

option) . Il faut r emar qu er égal ement que 6 en treprises amér i­

caines sur 7 occupen t une surface p lus g r ande que l a moyenne . 

La surface bât i e moyenn e est do 2 . 400 m2 environ . Enc ore 

une fois, les extrêmes en s ont très é loignés : 863 à 5. 640 m2 . 

Quant a u personnel emp loyé , il s e chiffrait
9 

à la f i n de 

1965 à 747 unités, dont 344 femmes . Remarquons, dè s à présent, 

qu e trois entreprises emploient respectivement 95 , 81 et 86 % 
d e personnel féminin e t quo l es 6 entr eprises étrangère s en 

activité occupen t 477 personnes , s oit 63 , 9 % de l'emploi total 

au parc i n dus trie l. Nous aur ons 1 bien sûr, à revoir p lus lon ­
guemen t la question d e l ' emploi . 
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Section 3.- COMPOSITION DU PARC INDUSTRIEL. 

A. Présentation_général e . 

Le parc industriel se divise de la façon suivante 

Groupe A: 14 firmes en fonctionnement . 

- Groupe B : 2 firmes propriétaires de terr ains mais 

n'ayant pas encore entamé la construction~ 

- Gro upe C 4 firmes p ossédant une option sur une 

parcelle déterminée. 

Le t ableau I-3-A-1 c l assant l es firmes par ordre d'arri­

vée mon tr e p lus cla irement la composition du zoning. 
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Tableau I-3-A-1 : Composition du parc industriel . 

Date 1 
N t. l Surf. Surf . Personnel 

Production a iona- , bâtie ( 1 ) d'impl. 1 . t' loccu)ee 
1 

1 e (2 Ha m2 H, F. 

Gr oupe A. 
DEXION Cornières 

perf. 1957 Be l ge 2 ,85(5) 3 . 500 50 3 --
BRAB .CONF. Confection 5. 1961 Be l ge 0,54 900 5 95 --
TWIN DIS C Embrayages 2 . 1962 Américaine 3 , 60 3 . 400 140 26 

DISTLER Microm. 5.1963 Belre 4,00 2 .500 20 84 TOY jouets (3 --
' 1 THERMONIC app.chauff.10.1963 Be l ge 0, 52 470 5 1 
' 
1 

1 
,. 

T0RRINGT0N Ventila-~ 20 Amé ric aine 4,89 4.000 35 t eurs • 

1 t A11/1PEX Mat.électron. 5 , 47 
8 .1 964 Améric a ine (3) 3 . 500 51 29 

EMAL [Pan. publ. 8 . 1964 Bel ge 1 ,89 2.300 24 21 

FIBRETEX Fil de 1964 Finlandaise 1. 260 7 43 
papier 1,46 (1, 9 ) 

1 
-

. COLINI Trait.du lin Belge 2 ,1 4 (0,6 6) 1 5 -

Spéc. pharml 

3 . 196 5 5. 640 

SOC . THER. 5.1965 Be l ge 0,71 863 9 13 

KSM CONT . Mat . de 11.1965 Américaine 1 ,oo 1 . 350 13 9 
soudage 

ATLANTIC Maisons 11.1965 Belge 1 , 9 5 3.500 25 -
H. systém. 

JACQUEMIN Clôtures 11.1965 Bel ge 1 ,oo 1. 000 4 -
403 1344 --------------------- ------- ------------------------- -----------

Personnel en octobre 1965 , sauf pour KSM Continen t al, 
Atlan tic Homes e t Jacquemin (décembre 1965). 
Les chiffres en tre parenthèses indiquent une optiono 
Allemande jusqu'au 31 . 12 .1 965 . 
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Tableau I-3-A-1 (suite) 

1 Date Natio - Surf. Surf . Personnel 
Production 

, 
bâtie d' impl. nalité occu)ee 

(Ha m2 H F 
\.. 

j Groupe B. 

1 CARIBOU Fours de , 

boul . 7 . 1966 Bel ge 0 , 62 1. 500 1 5 à 20 

SPUR INT. Consol es 
___ 1967- Angl ai se--2 , 65 ____ 4 , 400_l_~ l~b~~--~ amov. 

-----------------~--~--
Groupe c., 

Américaije(3 ,40) DUNBARK Elévat eurs ? (1. 500) 4 2 

HAVAUX Impri merie 1 • 19681 Be l ge ( 1 , 00) 1 • 100- 30 10 
1. 300 -· . 1 . . ·- -- . - .. . 

RAYCHEM Pièces ? Amé rica ine(2, 86 ) ? ? ? 
moulées 1 

SAMSONIT Articles en ? Améric a iJe(4 ,00) ? ? ? 
plas tic 

1 

B~ Pré~entation des firmes . 

1. DEX ION S . A. 

Inventée en 1947 par Monsieur Comino, ingénieur de l'uni­
versité de Londres, la cornière perforée (qui prend très vite 
le nom de Dexion) a pour but de remplacer le bois dans la 
maintenance des usines et des entrepôts. 

Dès 195 1, cette cornière sst produite en Be l g i que par la 
S . A. Dexi on belge installée primitivement à Herve. La produc­
tion mensuel l e passe de 80 à 300 tonnes, mais elle es t r ame ­

née à 150 tonnes par l a perte du marché congola is en 1960 . 

Actuellement , la production moyenne est de 300 à 380 tonnes 
pas mo i s , dont 2/3 d ' exportation, surtout vers l es Pays - Bas 
et l'Allemagne . 

Dans quelques temps , l a société fournira tous les pays 
du Marché Commun , ave c l a pers pective de quintupler sa pr oduc­
tion au 1er janvier 1967 . 



2 . BRABANT ROYAL CONFECT ION S .P . R . L. 

Cette société a pour objet la confection de vêtements 

de pluie. Comme toutes les firmes de cette branche, ell e 

emp loi e du personne l féminin presque exclusivement ( 9 5 %). 
La totalité de sa production (1 . 000 pièces par semaine) est 

exportée ver s l'Allemagne . 

Première fi rme é tr angè re installée à Nivelles, la socié­

té Twin Dis e fabrique des embrayages, prises de force et 

autres organes de transmission pour tr ac t e urs, bulldozers, 

excavateurs, grues, locomotive s, navires, e tc ••• Créé en 

1909 a ux Etats --Unis, le groupe Twin Dise est l a plus impor­

tante entreprise d e sa spécialité : 3 usines dans le Wiscon­

sin et l'Illin ois , 2 cen tres de production en Angleterre et 

au Japon, et l'usine r écen te de Nivelles . 

Précédemment insta llé e dans des locaux temporaires à 

Bruxelles , l a fi r me belge fournit ses produits dans le monde 

entier à l'exception de l' Amérique . En fait , le Marché 

Commun et l a Scand inavie absorbent la quasi-totalité de la 

product i on. 

La surface bât ie a tteindra 7 . 000 m2 en aoüt 1966 et 

12.000 m2 à p lus lon g terme . La production quant à elle, 

évo l uera parallèlement : elle est a ctuellement de 3 . 000 à 

3 . 200 appareils/trimestre et pourrait doubler d'ici peu de 

temps, tripler ensuite. 

4. DISTLER TOY S . A. 

Cette oociété se livre à la fabrication de jouets métal­

liques e t , pour la première f ois en Bel gique, de micromoteurs 

pour é l e c tr ophones , rasoirs, jouets, etc ••• Ce travail de 

hau t e p r é cision est acc ompli par un personnel féminin en 

majeure partie (85 %). 
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Les perspectives de production sont les suivantes : dou­

bler le nombre de micromoteurs produits (30.000 par an actuel­

lement) e t développer le marché du Bénélux et de la France, 

en plus du marché allemand qui abs orbe une grande partie des 

produits. 

5 . THERM0NIC S .A. 

D'origine anglaise, la Société Thermonic a acquis les 

brevets permettant l'exploitation d'appareils de chauffage 

électrique basés sur le principe de la chaleur radiante. 

La production est écoulée en grande partie en Belgique, 

mais la firme se propose à l'avenir d ' exploiter les marchés 

français et anglais . 

6 . T0RRINGT0N S .A. 

Sec ond e firme américaine à s'implanter à Nivelles, 

Torrington produit des appareils de ventilation de tous types. 

Fondée en 1885, la société a son siège à Torrington dans le 

Connecticut . En plus de la firme de Nivelles, elle dispose de 

4 divisions aux Etats-Unis, 1 en Angleterre et 1 en Australie. 

Sa gamme de production est très étendue puisque les 

variantes des principaux types de ventilateurs dépassent le 

demi-million . 

La firme nivelloise, pour sa part, envisage de doubler 

sa surface bâtie en 1968 (4.000 à 8 . 000 m2) et de quintupler 

sa production ( environ 5 . 000 unités par jour) en 1970. L'ex­

portation dans toute l ' Europe constitue bien sûr le débouché 

le plus important. 

7. AMPEX S . A. 

Am.pex Corporation , dont le siège est à Redwood City aux 

Etats-Unis, produit du matériel électronique très divers • . Le 

groupe occupe 5 . 700 personnes réparties dans 7 divisions : 

2 aux Etats-Unis, 1 en Grande-Bretagne, 1 en Allemagne, 
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1 au Canada, 1 en Australie et 1 à Nivelles. 

Celle-ci produi t actuellemént des transporteurs d o ban­

des pour mémoire d'ordinateur élec tronique , d e s ma chines de 

tri colorimétriquo et a commencé au début d e cette année la 

fabrication d'enreg istr e urs d e haute qua lité. 

La production , e n a ugmenta tion constante, est ac tuelle­

men t exportée on totalité . 

8 . EMAL S . A. 

La Société Ero.al, installée pré céd emment à Waterloo, 

fabrique tout le matéri e l publicitaire en tôle, tube, verre 

ou plastic e 

Sa production s ' écoule en Be l gique principalemen~ en 

Hollande, en Fr ance et bientôt en Allemagne •. 

9o FIBRETEX S .A. 

Troisième firme employant plus de 8 5 % de personnel 

féminin, cette fi r me finl andaise produit du fil de papier. 

Celui-ci est utilisé principalement d ans les canevas pour 

tapis, mais un effort de diversific a tion est entrepris (sacs, 

dess ous de pla ts et autres produits finis) . 

La production de 30 tonnes par mois (120 tonnes pour l a 

fin de 1966) est exportée en majeure partie vers l'Allemagne 

et les Pays-Ba s. 

10~ C0LINI. 

La Société Colini est, en Belg i qu e, l a première société 

coopéra tive ré g iona le d'agriculteurs p our le traitement du 

lin après a rr a chage. 

La fibr e es t obtenue par un rouis sage à terre a u contrai­

re du procédé traditionnel , ce qui permet une économie de 

t emps et de main - d 'oeuvre . Elle est a insi sépa rée des sous­

produits (paillettes, gr a ines, anas ou b ois de lin) et est 

utilisée par les grandes ré g ions textiles du pays. 
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Trois cents Ha sont actuellemen t traités par la coopé­

rative, avec possibilité de tripler cette étendue . 

11 . SOCIETE BELGE DE THERAPEUTIQUE EXPERIMENTALE S . A. 

Le but de cette société est la recherche pharmaceutique 

et la fabrication de spécialités d 'origine française . 

Sa principale difficulté réside dans l a limitation des 

prix, notamment des mar~ues françaises; d'autres produits 

venant des Etats--Unis , sont, par contre, beaucoup plus chers 

et écoul és en priorité par les grossistes et détaillants . De 

cette façon, cette firme est la seule du zoning à se considé ­

rer comme sur-équipée . 

L'activité est a ssurée par un personnel féminin à 60 % 
et 1/3 de la production est exportée vers les Pays-Bas et 

1 1 0riente 

12 . KSM CONTINENTAL S ~A. 

KSM Continental a pour objet la fabrication de goujons 

et de pièces d e fixation ainsi que des équipements destinés 

au soudage de ceux-cio 

Cette production u:Jt développée aux Etats-Unis par KSM 

Products Inc . dont le siège se trouv e à Moorestown, New­

Jersey . 

A Nivelles, le chiffre d'affaires doit atteindre 50 mil­

lions en 1970, dont 20 % seraient r eprésentés par la Belgique 

et 80 % par les autres pays de la CEE . Actuellement , la Belgi­

que absorbe encore 80 % de la production. 

Il faut ajouter à ceci l a représentation pour une socié­

té anglaise GKN , d'un procédé de fixation de rails de pont­

roulant; l'application de ce procédé entr a îne l'utilisation 

d'équipement de soudage produit par KSM . 
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13 . ATLANTIC HOMES S .A~ 

Cette firme se livre à l a construction de maisons 11 sys­

t ématisées", c a r a ctérisée p a r l' emploi d'él éments fabriqués 

en usine et prêts à être assemb lés à l e ur arr ivé e sur le 

chantier . Ce tt e formule per met de r amener l es délais de 

construction à 75 jours , a v e c une amend e de 1 . 000 F . par 

jour d e r etard . 

Deux c en ts maisons son t construites annuelle ment aux 

environs de Bruxelles surtout, mais les mar chés extérie urs 

seront prospectés d ans "lill proche aven i r~ 

14 . CLOTURES JACQUEMINo 

Puisqu'il vis e l' expansion de l a ville e t de la r égion, 

il incomb e au parc i ndust~ie l de faire p l a ce égal ement à 

d ' anciennes firmes niv ellois es ~ 

Fondés en 1870 , l es établiss emen ts J acquemin produisent 

tout le matériel pour clôtures en a cier ou en béton . Cet te 

d ernièr e division vient de s 'install er au zoning, d égageant 

a insi les anciennes insta llat ions devenues tr op exigÜbs. 

15 . CARIBOU S .~ .R.L. 

Installée provisoirement à Bruxell es d ans des bâtiments 

vétustes, cett8 firme a p our objet l e montag e de fours pour 

boulangerie . 

Les insta lla tions de Nivelles, qu i seront terminées pour 

le second semes tr e de 1966 , p e~mettront l' augmentation de la 

production en r ationalisant les d iv e r ses phases du montage . 

16 . SPUR INTERNATIONAL S . A. 

Premiè r e firme ang l a ise du zoning, Spur International a 

son siège social à Watford . Son but est l a fabrication de 

rayonnages mé talliques, basés sur un sys t ème de consoles 

amovibles accrochées dans des crémaillères. 

En commençant par l a Be l g i que et les Pays - Bas , la société 
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compte ensuite étendre sa vente dnns tout le Marché commun 
( 1 ) • 

17 . DUNBAR- K.APPLE S . A. 

Installée depuis 1963 dans les anciens abattoirs de la 
ville , cette firme produit des machi nes mobiles de manuten­
tion pneumatique . 

La société a son siège social à Batavia en Illinois . 

Depuis son ins t allation , la firme belge s'est orient ée 
dans la recherche d ' un procédé permettant le transport et le 
p8sage simultanés . Les perspectives de production dépendent 
en grande partie de l ' aboutissement de ces recherches . 

D' ores et déjà , les exportations s ' étendent à la France, 
la Hollande et même l ' Afrique du Nord . 

18. IMPRIMERll HAVAUX . 

Seconde firme nivelloise à s ' implanter dans le zoning , 
l ' imprimerie Havaux , comme nous le verrons plus loin , se 
charge déjà des imprimés de la plupart des entreprises nou­
velles . Sa spécialité est la typographie et sa production 
s ' orientera plusJà l ' avenir , vers l e Nord de la France . 

19 . RAYCHEM S . A. 

Cette firme fabrique des pieces moulées thermoerétracta­
bles et , comme Ampex, a son siège social à Redwood City aux 
Etats - Unis . Aucune autre précision n ' a pu être obtenue car la 
firme ne fonctionne pas encore en Belgique . 

20 . S.AMS ONIT S . A. 

Remarque identique pour cette firme de Denver dans le 
Colorado , produisant des valises et autres articles en plastic . 

(1) Aux termes du contrat de vente , les constructions doivent 
être entamées au 7, . 4 . 1966 (voir annexe 1 condition 
n ° 5) . 
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CHAPITRE II.- ETUDE DES FACTEURS DE LOCALISATION. 

PLAN. 

Se ction 1.- Rappel théorique. 

SP ction 2 .- Moda lités et résultats de l'enquête. 

A. Questionna ire . 

Bo Présent a tion des r é sultats . 

-~~:u:; t j_on_l_.- Analys e des facteurs de loc alis ation . 

A. Avantages _accor dés _par la.commune. 

1& Prix et disponibili té du terra in. 

2 . Dyn a misme de l'administration communale. 

3 . Aide financière de la commune. 

B. guantité et qualité du personnel. 

1o Enseig nement professionnel. 

2 . Offre d ' emploi : - pôle et zone dtattraction. 

- structure démographique. 

- structure professionnelle. 

C~ Facilités de transpor t. 

1 . Facilités de transport du produit et des matières 
premi ères . 

2~ Fa cilit é s de tr ansport du personnel. 

3 . Position vis - à - vis de Bruxelles. 

D. Prestige et publicité. 

1. Cadre idéal. 

2. Prestige du p arc i ndustriel . 

3 . Voirie existante du parc industriel. 

E. Région francophone. 

F. Capacité d ' accueil . 

1. Appareil éducatif . 

2 . Ville a ccueillante. 

G. Fact eurs personnels. 

H. Disponibilité en matières premières. 
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Section 4 .- Facteurs non ment ionnés ou insa tisfa isants . 

A. Accès au mar ché . 
B. Attitude syndic a le~ 
C. Salaires et traitements avan tageux . 
D. Détaxation communale . 
E . Aménagement du p nrc industriel . 
F . Logemen t . 

Section 5.- Conclusions . 

* * * 
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CHAPITRE II .- ETUJ)E DES FACTEURS DE LOCALISATION . 

Un certain nombre d'entreprises sont venues s'installer 

dans le parc industriel. D ' autres communes offraient à ces 

firmes, en quête d'un terrain pour exercer leurs activ ités, 

certains avantages sinon supérieurs , du moins égaux à ceux 

présentés par la ville de Nivelles . 

Nous essayerons , dans ce chapitre, de préciser les rai­

sons du choix de ces firmes : quels sont les éléments qui 

influencèrent leurs décisions d'implantation en faveur de 

Nivelles? 

Simultanément, il nous sera possible de voir dans quelle 

mesure la localisation à Nivelles répond aux désirs formulés 

par les firmes . 

En conclusion, nous tenterons d'établir une comparaison 

entre l'analyse théorique, exposée br i èvement ci-dessous, et 

les enseignements dégagés par la présente étude . 

* * * 

Sect ion 1.- Rappel théorique. 

Avant dlaborder l ' étude proprement dite des facteurs de 

localisation, il nous semble utile de passer rapidement en 

revue les étapes success ives de la théorie éc onomique spatiale, 

dans la mesure où elles éclairent nos investigations . 

Les premières étapes de la théorie de la localisation sont 

dominées par les coûts de transport . Au départ, un espace est 

donné (agricole d'abord, industriel ensuite ) et on y détermine 

le genre d ' activité qui minimise les coûts, de transport prin­

cipalement . Avec Wéber (1 ), le processus de raisonnement est 

inversé : l a branche d'industrie étant connue, l'endroit 

(1) Wéber: Uber den Standort der Industrien , 1909 . 



26 . 

d 'implantation r e cherché doit être le "least tr ansfert-cost 

site" . Seuls , les coûts de main-d'oeuvre, et les effets d'ag­

g lomération ou de déglomération - dans une moindre mesure -

peuvent éloigner l a firme du lieu choisi par le premier cri­

t ère, si les économies réalisées par ces deux facteurs sont 

plus importantes que les économies d e transport. 

Un second facteur de localisation vient compléter l a thé o­

rie des mo indres coûts : l e d ésir de l' entrepris e d e contrôler 

le plus grand marché possible. Chaque firme a la possibilité 

d'exercer un monopole sur une a ir e d e marché dé terminée, puis­

que ses concurrents, vu leur éloignement , sont obligé s de con­

sentir des prix plus é levés. 

L'étendue du marché d'une entreprise sera déterminée par 

s a capacité de production et le type d'interdépendance entre 

elle-même et ses concurrents. 

Jusqu'ici, la localisation ne peut être influencée que par 

des facteurs purement éc onomiques, indépendants de tout système 

spécifique. La n é cessité d ' aborder le problème par une approche 

beaucoup plus large apparaît dans les analyses américaines con­

temporaines, dont l'auteur le plus représentatif est W. Isard. 

Ces analyses introduisent les "agglomeration economies" com­

prenant les economies d'échelle (dues au plus grand usage des 

commodités urbaines et du meilleur agencement des activités) , 

ainsi que les "deglomeration economies" : déséconomies 

d'échelle (dimension trop grande de l'entreprise) et déséco­

nomies d'urbanisation (dues à l'augmentation du coût de la vie, 

des sa l aires, des transports , etc ••• ) . Les investig~tions 

e mpiriques y prennent une place plus importante et leurs résul­

tats aboutissent à l ' établissement d'une "check-list", qui ne 

rejette pas les d éductions log iques de la théorie mais implique 

leur élargissement par des facteurs institutionnels, sociaux 

et personnels. 
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Se ction 2 . - Modalités et r ésultats de l ' enquête. 

A. Questionnaire . 

Le ques tionnaire qui sert de base à cette étude (1 ), s 'ins ­

p i re de ce courant e t r eprend tous l es é l émen t s - du moins 

nous l'espérons - qui peuvent être s ouhaités ou exigés par une 

entreprise . 

En p remi ère approche, ces é l éments con c ernent 

1 ) Facteurs techniques et é conomiques : 

a) le terrain - technique : configuration, infrastructure, 

cadre , constructibilité • • • 

économique : prix , disponibilité • • • 

b) le marché . 

c) l es transports. 

d) l ' éner g ie et l ' eau - technique disponibilité, 

diversité 

- économique : prixo 

e ) services financiers, publics .•• 

2) Facteur s s ociaux : 

a) quantité, qualité, mentalité, exigences de la ma in­

d'oeuvre . 

b) cadre de vie . 

3 ) Fact eurs personnels : site , r e lations, nostalgie •• • 

La sélection préal able de ces critères de localisation 

oriente involontairement l es r ép onses . Il est possibl e, en 

effet, que certains motifs soient particuliers à l a région ~ 

C' es t ainsi que l e facteur IX (région francophon e) fut ajouté 

en c ours d'enquête , à l a suggestion d ' un chef d ' entrepr i se ( l a 

plupart des firmes n 'avaien t pas encore é t é con tactées à ce 

moment de sorte que l es conclusions n'en seront que très l égè­

rement mod ifiées)~ 

( 1) Voir annexe 2 . 
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Par contr e , les réponses, recueillies oralement, ont été 

fournies par le responsable de l'implantation ou par des per­

sonnes qui y fur ent assoc ié es . Ce contact direct a permi s 

d ' é tablir c er t aines nuances qui ne serai ent pas apparues dans 

un s i mple questionnaire é crit. 

Notr e analyse, pourtant, r evê t un caractère partiel. C'est 

pourquoi, une brève mise en garde s 'impose avant l' étude con­

crète des r ésultats . 

Seule l'expérience nivellois e a é té considérée : certains 

fac t e urs de localisa tion seront donc sous-es timé s ou même 

négligés d é libérément, tels l a dispon i bilité en matières pre ­

mières e t surt out, le contrôle d ' un plus grand marché . La p lu­

part des entreprises installées dans l e parc industriel son t 

exp ortatrices dans le Marché Commun et même dans le monde 

entier. L'implantation pré cise à Niv elles n'accorde, en ce 

domaine , aucun avantage . 

B. Prés entation des r ésultats . 

Les r ésultats ont é t é codifiés de l a façon suivante : 

XXX : facte urs ayant influencé de façon primordia le, l'implan-

tation de la firme .. 

XX . facteurs ayant influenc é de façon secondaire l'implanta-. 
tion d e la firme . 

X fac t eurs ayant inf luenc é de façon accessoire l'implan-

tation de la fi rme . 



FIRi'vlES 

1 . Dexion I 

2 ~ Royal Brabant Confect . II 

3 . Twin Dise International III 

4 . Distler Toy 

5. Thermonic 

6 . Torr ing ton 

7. Ampex 

8 . Emal 

9. Fibretex 

10. Colini 

11 . S oc . Belge de Thérap. 
Exp •. 

12 . KSM Continental 

' 13 . At l an tic Homes 

1 14 . Caribou 

15 . Spur Internation al 

16 . Dunbar-Kapple 

IV 

V 

VI 

VII 

VIII 

IX 
X 

XI 

XII 
XIII 
XIV 

XV 

XVI 
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FACTEURS DE LOCALISATION 

prix et disponibilité du 
terrain 

dynamisme de l'administra­
tion communale 

ense i gnement professionnel 

offre de travail 

cadre idéal 

facilités de transport du 
produit et des matières 
premières 

facilités d e transport 
d u personnel 

position vis-à-vis de 
Bruxelles 

ville francoph one 

prestige du parc industriel 

infrastructure du parc 
industriel 

enseignement général 

facteur personnel 

disponibilités en matières 
premi è res 

vill e accueillante 

a id e financière de la 
commune 

Quatre entreprises n ' ont pas é té considérées : 

- Jacquemin et Havaux, vu leur implantation de longue date 

à Nivelles. 

- Raychem et Samsonit, entreprises américaines non encore 

installées . 



Tableau II-2- B-1 

I II III IV V 1 VI 

1. XXX X XX X 

2. X XXX IXXX 

3. XXX X XX X X 

4. XXX XXX X 

5. XX XXX XX X XX 

6 . XXX X XX 

~-•-M•-• 

7. XXX X XXX XX X 

8 , XXX XX XXX ~ 

9. XX XXX 

i' 
10. XX XX X 

11. XXX XX X 

12. XX X X X 

13. XXX XX X XX 

14. 'XXX XX 

15. x:x:x: XX XX XX X 

16. X :x:x X.X XXX 

Tot 32 21 18 17 14 13 

30 .. 

Fac t eurs de localis a tion ~es f irme s du 

parc i ndustriel. 

VII VII I IX X XI XII XIII XIV XV 

X X 

XX X XXX -

1 
X 

XX XXX X 

XXX 

1 -

·xxx 

XX X 

XXX XXX XX X X 

XX XXX 

XXX 

X 

XXX XX X X 

13 8 8 6 L 3 3 3 2 -

XVI 

XX 

2 



3. 

6 . 

7. 

12 . 

16. 

Tot. 

Tab l eau II-2-B-2 : Facteurs d e loc a lisation des firmes 

américaines du parc industriel. 

31 . 

III I VI VIII IV VII V II X IV XII XV XIV 
xvI_~j 

XIII 

XX XX.X X X :X: 

XXX XX X X 

XXX XXX XXX X XX X X :x:x 

X XX XXX XXX X :X: XX X X 

XX XXX XXX XX XX X X X 

11 8 6 6 6 5 5 4 4 3 2 1 - - - -· 

L'examen détaillé de chacune de c e s composantes nous per­

mettra de comparer les facteurs de localisation et les souhaits 

formulés par les firmes au profil d 'implantation gé ographi que 

tel qu 'il nous est apparu à Nivelles . 
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Sect ion 3 .- Analyse des facte urs de localisation. 

A. Avantages _accordés _par _la_commune. 

1. Prix et disponiblité du terrain. 

L'importance que les firmes attribuent à ce facteur de 

localisation est mesurée par le nombre de croix (ou 11 scores") 

32 sur 167, soit 19 %. TI'autre part, il est cité par 13 entre­

prises sur 16, dont 8 considèrent son influence comme primor­

diale. 

Pour quelles raisons ces éléments ont-ils, dans une si 

large part, favorisé l'attrait qu 'exerce le zoning sur les 

industries en quête d 'un nouveau lieu d 1 implantation8 

a) Prix_du_terrain. 

Le prix de vente est ass ez avantageux: 35 Frs . le m2 pour 

les terrains militaires achetés par la ville et 40 Frs . le m2 

pour les ±errains de la CAP. La différence de prix s ' explique 

par le fait que le bourgmestre agit en tant que notaire : les 

fraisYafférant sont donc annul és pour les terrains appartenant 

à la ville (1). 

Quant aux terrains €Il voie d'expropriation, ils seront , 

sans doute, d'un prix légèrement supérieur , vu les nombreuses 

tractations nécessaireso 

Le niveau relativement bas des prix, au même titre d'ail­

leurs que les possibilités d'extension, fait partie des 11 d eglo­

meration economies 11 (2), c 'est- à - dire des économies réalisées 

par le simple fait de se trouver en dehors d 'une grande agglo­

mération. Tians le cas qui nous occupe:, notre point de comparai­

son sera Bruxelles, où le prix des terrains plafonne à 1.200 
Frs. le m2 (3). Un rapide calcul, en prenant l'hypothèse la 

moins favorable pour Nivelles (40 Frs.) et une hypothèse favo­

rable pour Bruxelles (800 Frs .), nous donne une différenc e de 

7.600.000 Frs. à l 1 Ha. 

(3) 

Voir acte de vente annexe 1 . 
M. L. Greenhut (25 ), chapitre 7 et W. Isard (30) , chapitre 
6 . 
TI 'après la Chambre d eR Notaires de l'arrondissement de 
Bruxelles . 
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L'industriel tiendra compte de cette épar gn e initiale, en 

vue d'autres invest issements p l us productifs . 

Le prix du terrain est égal emen t dépourvu de tout caractè­

re spécul atif : sa mod ic ité l e prouve actuellement et les clau­

ses 6 et 7 de l'acte de v ente l e stipul ent pour l'avenir . L'in­

dustriel appr é ciera cette garantie car e l le lui permettra de 

concrét i ser s on proj e t av ec un minimum d e risques . 

b ) Disponib i li té du terrain . ---- .-- .. - --·--· ........ ·- - -··----- ---- ----

La disponibilité de terrains ass ez vastes accompagnait 

souvent l ' avantage d ' un prix modique . L ' exten s ion des activités 

de chaque entrep~ise est ains i garantie par l'utilisation pos­

sible de r é serves foncièTes. La s uré l évation des bâtiments ou 

la concentr a tion de ma in-d ' oeuvre dans ceux- ci ne son~ dans ce 

cas, que des so lut ions à envisager en dernier ressort . 

CettG rése~ve ass e z impor tante de t errains con tribue aussi, 

pour une l arge part, à cr éer l'aspect clair et dégagé du zoning, 

qui est un facteur non n ég ligeable d'imp l antation (voir facteur 

V, dont l 1 examen plus approfondi se trouve en p . 93) . 

Le graphique II - 3 - A-1 montre l ' év olution des terrains occu­

pables et occupés de.ns le parc i ndus triel . En décembre 196 5, la 

si tuation ~r la suivân te 

- Etendue du zoning (y compris exprop . ) : 80 , 29 Ha . 

- Surfaces oc cupées : 41 1 29 Ha , soit 51 , 49 %. 
- Op tions sur : 21 ,82 Ha, soit 27 , 21 %. 

Près de 80 % de l ' étendue actuelle sont ou seront donc 

occupés à plus ou moins br ève é chéance . 

Le plan d ' aménagement, établiss ant l a zone industriel l e, 

pr évoit, qu2nt à l ui , une surface totale de 140 Ha, soit donc 

60 Ha supplémentaires d'expropriations . Une nouvelle extension 

est encor e possibl e, à condit ion d ' élaborer un autre plan parti­

culier d'aménagement . 
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Techniquement, les probl èmes d'extension paraissent réso­

lus . Mais la superficie p r évue corresp ond-elle à celle qui est 

é conomiquement souhaitable? Il faut tendre , en effet, malgré 

ces possibilités , à une utilisation économique du terrain, qui 

doit @tre immobilisé pour faire face, directement et indirecte­

ment, à l'accroissement d ' une activité . 

Or, dans ce cas, les intérêts des pouvoirs publics et du 

chef d'entreprise sont divergents . La première désire un maxi­

mum d ' emplois sur un minimum de superfi c ie : les frais unitai­

res d'infrastructure du z oning s'en tr ouveraient diminués et 

les terrains épargnés pourraient entrer dans la z one agricole 

ou r ésidentielle . Le second, au contraire, profite du prix 

modique pour immobiliser un vaste terrain en vue d 'un développe­

ment futur; si ses prév i sions se trouvaient erronées, il pourra 

toujours revendre une partie de son bien en profitant d ' une 

éventuelle plus - value . 

La solution se trouve dans la conciliation et les parte­

naires l ' ont sagement admis à Nivelles . En effet : 

- L'acte de vente-suppr i me toute trace de spéculation: cpndi­

tions 6 et ?-prévoit un délai de construction de 2 ans ~ 

cond . 5 . 

L ' administration communale a toujours accepté de vendre des 

parcelles suffisantes . 

souhaite - mais n'imp ose pas - une densité de 

35 emplois par hectare . 

On admet, en effet, géné ralement qu ' un terrain est utilis é 

rationnellement lorsque la firme implantée utilise 50 à 70 per­

sonnes par Ha (1) . 

(1) P. Parfait (89) : 60 à 70 personnes par Ha. 
A. Hugon et R . Traverse (29) : 50 à 60/ Ha . 
Rapport 1965 de la SPI (tiège), p . 8: 50/Ha . 
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Le t ableau s uivant dé t a ille l a s ituation actuelle et 

future du parc i ndustr ie l dans c e d omaine. 

Tab leau II-3-A-1 : Dens ité d e l' emploi à l' hectar e . 

Surfa ce P er son- l Pers on j Dens ité , 
n el Dens ité occupe e Op tion ne l pr évue 

3 1 3 1 • / Ha 

1 

au . au pr év u /Ha 10. 65 10. 65 

1. Dexion 53 19 120 42 2 , 85 ( 5 ) ~----------------- ----------~-------- ---------- --------- ---------- ----------
2. Br ab. conf. 100 ____ 185 _ - -- 150. . -- 27_8 ____ ~------------------- _ 0, 54 --- --------- ---------
3 . Twin Dise 166 400- 45 0 111-1 25 _ ~----------------- - _3 , 60 ------------ --------- _____ 46 _ 1----------
4 . Distler 4, 00 104 26 ? ? ----------~------------------ ------------------ --------- --------- r---- - ----- -
5. Thermonic 0, 52 6 12 ? ? ----------~------------------ ------------------ --------- --------- 1-----------
6. Torring ton 4, 89 55 1 1 250- 300 51-6 1 

----------~------------------- ---------~-------- ------------------- 1------ -----
400- 450 7. Ampex 5., 4 7 3 80 1 5 42-53 --------- 1---------- - -------------------~-------- ---------~------------------- 79-10 6 8 . Emal 1 , 89 45 24 150- 200 --------- ---------- ----------

~ 9 . Fi br e tex ·- ------- ------ ----- ----------
1 , 46 1 , 9 50 34 ( 80- 100 ) (24-30) --------- --------· ----------~1 0 . Colini ·- --------- '"" 0 , 66 

----------
2 , 14 1 5 7 30 11 

---------- ----------~11. Soc .Thérap ... ---------1---------- ---------- ---------
0,70 22 31 ? ? ---------- ----------~------------------- ------------------ --------- ---------

i 

12. KSM 1 ,oo 22 22 40 40 --------- ------- ------------------------------------------1--------- ----------
13. Atlantic 1 , 95 30 1 5 150 77 --------- --------------------------------------- - ---------1---- ------ ---------14. 

Tot. 

- 2 

J a cquemin 1 ,oo 4 4 1 5 1 5 

et Moy. 13 2 '0 1 10 , 56 7$ 2 23 ,tt! 1. 895 58 ,58 

e t 10 29, 33 9 , 90 6~7 2i ,1«J.. I 1. 715 59, 12 

N. B.- - Dexion: l es 5 Ha d'opt ion n 'intervi ennent pas ; ils 

s erviront à l a c ons truc tion d'une n ouve ll e us ine. 

- Les autres opt ions i n t ervi enn ent s eulement pour le 

calcul de l a dens ité fina l e . 

- Colini et Royal Br aban t Confection son t 2 en tr eprises 
marg inales du point de vue de l a d ens i t é . L'une es t 
constituée de v as t es en t r ep ôts, l' autre c on c entre sa 

main-d'o euvre Bur un espac e r estr e i n t ( 1 ). Le calcul a 

été fait s ans en t enir compte : l es r ésulta ts n'en sont 

que tr ès l égèr ement modifiés. 

(1) A. Hugon et R. Trav er se (2 9 ) , p. 16 : 10 m2 par per s onne 
pour les indus tries t extiles e t de la confe c t i on contre 
150 à 200 m2 pour l es indus tries mé can i que s , é l ectriques 
e t autres de moyenne i mp or tanceo 
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La densité prévue approcherait donc 60 personnes par Ha 

(ce qui se situe dans les normes citées plus haut) . Toutefois , 

il faut accueillir ce chiffre avec prudence : les informations 

ne sont pas complètes (11 firmes sur 14) et quelques-unes peu­

vent être suspectées de légère exagération dans leurs prévi­

sions . Une densité de 50 personnes par Ha ne semble donc pas 

trop exigeante. 1'✓.Ia is il ne faudrait pas que cette limite 

devienne un seuil critique et figure, par exemple, comme condi­

tion "sine qua non" dans l'act e de vente. Il importe cm effet, 

de ne pas décourager les entreprises à capital int ens if qui 

peuvent provoquer un relèv ement du niveau technique moyen . 

Telle entreprise peut apporter une activité nouvelle dans la 

région , telle autre peut stinsérer en sous-traitant dans la 

production d ' une ou p l usieurs firmes d é jà installées, sans 

toutefois satisfaire à la condition de densité minimale. Il 

s'agit donc p l utôt d'une moyenne à r es pecter par l'administra­

tion communale au fur et à mesure des demandes d ' implantation. 

Dans cette optique, l'étendue prévue du parc industriel 

permettrait l ' emploi de 6 . 300 personnes (1) . 

L'offre d ' emploi pourra- t - elle suivre la demande jusqu ' au 

bout, ou bien faut-il r amener le zoning à des proportions plus 

modestes? Nous serons en mesure de répondre à cette question 

à la fin d e l ' étude du problème de l ' empl o i . 

2 . Le dynamisme de l'administration communale . 

a) Im12ortance . 

De nombr euses communes peuvent prétendre à un e vocation 

industrielle . Elles disposent en effe t de terrains, de facili ­

t és d e transports, d'une réserve de main-d ' oeuvre, d ' un réseau 

d ' enseignement et de tous ces é l éments propres à encourager 

une implantation . Ces avantages leur sont conférés par le sim­

ple fait de leur superficie , de leur situation, de leur popula­

tion , d 'une po l itique nationale ou provinciale .•. en un mot , 

(1) 6 . 300 = (140 Ha - 14 Ha) (10 % de l ' étendue de la voirie ) 
x 50 pers onnes par Ha . 
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d'éléments objectifs ou extérieurs à la compétence des pouvoirs 

locaux. Le dynamisme dont font preuvo ces derniers est un des 

facteurs de localisation qui permet de départager les communes 

en compét ition. Il prend à Nivelles une position assez inat­

tendue quant à son importance (1). 

Treize entreprises sur dix-sept admettent en effet, l'in­

fluence de ce facteur sur leur implantation, mais deux seule­

ment la considèrent comme primordiale . Il s'agit donc bien 

d'un élément de sélection, intervenant lorsque la balance des 

aspects positifs et négatifs a été dressée pour chaque commune~ 

b) ~!~~~~!~ • 

Les commentaires recueillis dans les entreprises insistent 

en particulier sur l'activité déployée par le bourgmestre. Il 

effectua personnellement de nombreuses démarches car les moyens 

relativement restreints de la ville ne lui permettaient pas une 

publicité coûteuse. Le caractère concret de ses propositions 

contribua à mettre en valeur les structures d'accueil des 

entreprises et de leur personnel . Sa volonté de "faire quelque 

chose" influença favorablement les investisseurs et se révéla 

capable d'emporter la décision lorsqu'une hésitation était 

encore possible . 

La continuité du pouvoir local apparaît comme un facteur 

important dans la réussite de la relance économique : les hom­

mes qui l'ont entamée ont la possibilité de prendre toutes les 

initiatives nécessaires puisqu'ils jouissent de la confiance de 

la communauté . Or, le bourgmestre occupe cette fonction depuis 

plus de quatorze ans . Il compte donc sur un large appui de la 

population . Le succès du renouveau sera plus grand et plus cer­

tain que si les édiles communaux devaient être remplacés de 

période en période . 

L'entreprise choisit sa commune. Mais ses critères de 

(1) Isard (30) et Greenhut (25) mentionnent l'environnement et 
le milieu socio- politique mais n 1 insistent pas plus préci­
sément sur les pouvoirs locaux. 
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choix ne seront pas d ominés exclusivement par une minimisation 

des coûts de transports , de main- d'oeuvre, d'installation ou 

d ' équipement. Elle doit être assurée de trouver a uprès de s 

pouvoirs publics une compréhension et une collaboration néces­

saires non seulement à sa survie mais également au développe­

ment de ses activités . Cet é l ément qualitatif, complétant l e 

calcul é conomique traditionnel , pr end à Nivelles une importanc e 

réelleo 

3 . Aide ftnancière et autre de la c ommune . 

a ) Importan ce . 

Un prêt de 3 millions du Créd it Communal, garanti par l a 

commune constitue le s eul apport financier direct à une entr e ­

prise . Les autres ressourc es de la ville (Cais se d'Epargne 

notamment) on t servi à l ' achat et à l ' aménagement des t err ain s 

industriels. 

b) Autres _possibilités _d ' aide _ aux_entr eprises. 

Les autorités communales d ispos en t encore de div ers moyens 

pour favoriser les en trepris es . Un seul a trouv é application 

dans la ville qui nous occupe . 

a/ pr a tiqué à Niv&lles . 

Location de locaux désaffectés : p our leur é tablissement 

provisoire, 2 entreprises américaines (Ampex et Torrington) 

ont loué l es loca ux des anciens établissemen t s Chantrenne. 

Raychem, qui possède un e option sur un terrain du par c indus ­

triel compte s'y installer provis oirement . 

b/ Non pratiqués à Nivelles . 

- cons truction d ' usines : c ertaines municipalités, i n ter ­

communales ou autres organismes d ' aménagement construisent l es 

bâtiments pour les céder à l'entreprise suivant diverses moda-­

lités : - location pure : donne à l'entrepris e une mobilité 

plus grande . 
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- location vente: les bâtiments deviennent propriété 

de l'entreprise après paiement d'un certain nombre 

d'annuités. 

- vente à paiement différé : l'entreprise devient 

propriétaire si elle paie la charge de l'emprunt 

nécessité par l a construction. 

Ce procédé, d'origine anglaise, est pratiqué en France, aux 

Pays-Bas et en Belgique , notamment dans la province de Liège 

(1). Il permet un démarrage plus rapide de la producti on, mais 

risque de créer des halls industriels inadaptés aux besoins 

d'éventuels occupants ultérieurs (2) . 

- contribution aux travaux d'installation et d'équipement : 

aux Pays-Bas, par exemple, 25 % des frais de construction 

sont remboursés au titre de prime de localisation. 

Délais de paiement du terrain. 

- Dégrèvements fiscaux pour un temps déterminé : aucun à 

Nivelles (3). 

B. Quantité_et_qualité _du_p ers2nnel, 

1 . Enseignement professionnel. 

a) Importance. 

"Dans ces décennies de transformations techniques révolu­

tionnaires, c'est l'école qui devrait attirer l'industrie"(4). 

Nivelles semble privilégiée en ce domaine, puisque l'en­

seignement professionnel arrive en 3ème position dans les fac­

teurs de localisation: il est cité par 9 entreprises, dont 3 

considèrent son influence comme primordiale . Comme en témoigne 

le tableau II-2-B-2 (p. 31 ), les 5 firmes américaines attachent 

la plus grande importance à cet élémen t (11 "scores" sur 18) .(5). 

( 1 ) 

(2) 

Rapports de la Société Provinciale d'Industrialisation 
1962 à 1965. 
Distler Toy occupe dans le parc industriel une ancienne 
gare d'autobus . Ce bâtiment, légèrement modifié convient 
heureusement à sa production. 
Voir p. lo~ p.33 ,et 
L. Davin, L. Degeer et J- Paelinck (19)~/J, Paelinck ( 86) . 
L'une d'entre elles mentionne, dans sa brochure de docu­
mentation, les possibilités offertes par Nivelles en ce 
domaine. 
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Leurs produits très é l aborés, et souvent d ' une grande précision, 

exigent , en effet, une main- d ' oeuvre technique hautement qu2-

lifié e a 

b ) ~~~~~~~ -

Le tableau II- 3-- B- 1 nous donne la répartition du person­

nel de p roduc tion p3r degré de qualification . 

Tableau I I -3-~-J 

En ce qui concerne l es f irmes en voie d ' installation : 

Spur International : degr é d e quali fication peu é l evé. 

Caribou: degr~ de qualiÎication peu élevé . 

Havaux: degré de qualification très é levé . 

Dunbar - Kappl2 : d egré de qualif ication très é levé . 
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Il ne concerne b i en sûr qu 'une situation appelée à évoluer 

rapid emen t. Les ouv ri ers spéc ialisés (formés on usine) consti­

tuent une catégorie assez f l u ctuante : l e degré de l eur fo rma­

tion var ie en effet d'une entr eprise à l'autre. 

Le personnel de product ion compt e donc un tiers d'ouvriers 

qualifiés (ayant suivi l' ense ignement technique). Mais la s eul e 

entreprise do confection emploie 41,7 % de ceux-ci& Il ne faut 

pas s'en tenir heureusement à c e tte simple considération. En 

effet 1 3 entreprises américaines (Twin Dise, Torrington et 

Ampex), aux prévisions d' expansion l es plus importantes , ont 

considéré le facteur "enseignement profess ionn e l" comme prépon­

dérant. Il y a donc tout lieu de croire que l e degré de quali­

fication d ans l'ens embl e du parc industriel augmentera dans 

l es années à venir. 

c) Q!!E~· 
Quelles sont en réalité les possibilités d'enseignement 

t echn ique offertes par la v ille de Nivelles? 

- En 1921 , une Ecole Industrielle fut créée sous l'ég ide 

des Ateliers Mé t a llurg iques. Elle fut r epris e par la Province 

en 1937 et devint l 1 Institut Provincial des Arts et Mét i ers 

pour garçons (école techn ique secondaire inféri eur e et supé­

rieure). 

Les diplômes décernés sont du type A3 et A2 ; on n ' env isage 

qu'à l ong terme l a possibilité d'un ense i gnement4-\ in géni eur 

technicien). 

Le nombre d'élèves et l eur r épartition s'établissent comme 

suit en 1965 : 

Jour 1 So ir 1 Total r; 
_Mé t aux ______________________________ - _______ 6 3 _____ q} ___ 4 ~ 7 __ 

Mécanique ~ 589 159 748 55,0 
------------------------- ----------------- -------- -------- -------
El ec tricité - 58 58 4,4 

-------------------------- ------------------ -------- -------- ---------
Travaux Publics - 16 16 1 ,2 

-------------------------- ----------------- -------- -------- ---------
-Bois ________________________________ 60 __ _ ____ - _____ 60 ____ 4 ?..± __ 
Pap e t erie __________________________ 15 ________ - _____ 15 ____ 1 , 1 __ 

_ Commerce ____________________________ - _____ 3 64 ____ 3 64 ____ 26, 9 __ 

Arts appliqués - 28 I 28 I 2,1 

En 1949 [ -_--------- ~~: --+- :~: +-1: :: +- 99, 8 --
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La formati on professionnelle est donc orienté e vers les 

"Constructions mé c aniques", activités traditionnel l es de la 

région, et dont certaines y sont implantées d e puis tr è s long­

temps . Mais cet enseignement technique répond-il aux désirs 

des industriels récemment insta llés? Les techniques nouvelles 

y trouvent - e lles leur compte? De fréquents contacts avec les 

i n dustries et leur matériel moderne sont nécessaires : on ne 

peut se contenter de l ' enseignement des techniques de base et 

des anciens métiers manuels . 

L'Institut des Arts et Mé tiers dispose d ans ce but, d'un 

p .arc de machines estimé à 17 millions environ : tours parallè­

les, fraiseuses , rectifieuses, foreuses, etc ... Un cours 

d ' électronique , assuré par un ingénieur de l a firme Ampex , 

vient d'être organi sé . Les chefs d ' e n treprise ont auss i la 

possibilité d ' assister aux examens oraux et de contrôler les 

pièces . D'autre part, des ouvriers, formés en usine , suivent 

des cours du so i r à l ' Institut ou des stages de formation (1) . 

Les rela t i ons nécessaires enseignement technique - entrepri­

se, sembl ent donc en bonn e voie à Nivell es . El les pourraient se 

multiplier encor e , notamment par l ' organisation d ' un enseigne­

ment scolaire en c omplément de l'apprentissage ( 2 ) . 

- L ' Ecole Provincia le d es Arts et Mé tiers pour Jeunes 

Filles est l ' émanation d ' un ouvroir fondé en 191 8 par les épou­

ses des dirigeants des At e liers Mé tallurg iques. En 1935, cet 

"Atelier d ' apprentissage" est r epris par la Provinc e . Sont 

ajoutées successivement , une section t e chnique-coutur e en 1949 , 

( 1 ) 

(2) 

Firmes Brabant Royal Confection et Dexion (celle - c i encou­
r a ge cette formation p a r l'octroi d e primes et de prix) . 
L . Davin ~ L. Dege er e t J . P aelinck (1 9 ), p . 6 8 et suiv . 
(note 32) . 
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une école commerciale en 1958 , une é cole d'infirmières hospi­

t a lières en 1962 , e t une 8c ole technique sciences e t de forma­

tion des cadres de l ' industrie du v~t e ment en 1965 . 

Vu l ' adjonction de ces nouvelles sections, le nombre 

d'élèves a augmenté dans des proportions remarquables : 

194 6 68 

1950 . 170 . 
1955 180 

1960 340 
1965 441 

La branche " Commerce" compte 101 élèves : les industriels 

peuvent y recruter une parti e de l e ur personnel de bureau ~ La 

section "Confection" (305 é lèves) fournit une partie du person­

nel qualifié de la firme Bra~iant Royal Confection (l'école est 

dotée, pour cette section, d ' un parc de machines d ' une valeur 

appr oxima tive d ' 1 , 5 mill ion)e 

d) Conclus i on . 

Les é coles professionnelles de Nivelles et surtout l ' Ins ­

titut pour garçons ont joué un rôle important dans la sélection 

des entreprises du parc i n dustri e l : l e sect eur d es Fabrications 

mé talliques et celui d e s constructions mécaniques ou é l e ctri­

ques, y sont r ep rés en tés par 12 entreprises, installée s ou en 

voie d'installation . 

Les industri els sont attirés par l a possibilité de trouver 

sur place une main-d'oeuvre expérimentée dans l a t e chnique qu' 

ils emploient . Ils possèd en t a ins i une plus gr ande souplesse du 

marché que les indus tri e ls situés au milieu d ' a ctivités très 

différentes . 

Un rapport d'influen ces s' é tablit dès lors en tre la politi­

que de forma tion professionnelle et la politique d ' implantation . 

L ' enseignement technique - futur sera poursuivi dans les sec­

t eurs que l'on désire implanter (1) . 

- existant inf l uencer a le choix de ces s e ct eurs . 

(1) Voir J. Paelinck (86) . 



2 . Offre d ' emploi . 

A. Pôle et zone d ' attraction . 

1) Importance . 

45 . 

Le marché de l ' emploi connaît dans la régi on de Nivelles, 

un nouveau demandeur , le parc industriel : à la fin de 196 5, 

747 emplois y étaient créés . ne plus, les unités qui le com­

posent sont, pour la plupart1 en expansion rapide et risquent 

de pr ovoquer une tension entre l'offre et la demande de main­

d 'oeuvre pour chaque caté g orie de trava illeurs. On peut cons­

tater s imultanément un surplus de manoeuvres et un manque de 

main-dtoeuvre qualifiée , une off re abondante de personnel mas­

culin et déficiente de personnel féminin . L ' offre et la deman­

de d 'emploi sont des variables complexes, condui sant à des 

ajust ements partiels, s uivant les structures professionnelles . 

La quant ité disponible de main-d'oeuvre arrive en 4ème 

position dans l es facteurs de localisation à Nivelles : 17 

"scores" contre 18 à s a qu alifica tion . Quatre entreprises con­

sidèrent son influence comme primordiale et la remarque du 

paragraphe précédent nous amèn e à constater que 3 d'entre elles 

emploient uniquement du per sonnel féminin . Les firmes américai­

nes semblent n ' attacher qu' une importance minime à la quanti­

té : 

3 11 s cores 11 sur 17 (17 , 6 %) , 
contre 10 "score s " sur 18 (61,1 %) à l'ens e i gnemen t 

professionnel . 

2 ) Pôl~ d ' attraction . 

Nivelles est un pôle d'attraction de main-d ' oeuvre . Les 

4 p r emiers rapports du tab leau II-3-B- 2 le dé montr en t sous 

divers aspects . 
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Tab~eau II-3-B-2 : RappQI_ts et grandeur caractéristiques. 

Source : I.N.S. : Recensement de l a population du 3 1.12.1961. 

1947 1961 

1 " Taux d ' at tr a ction 183 5 = 33 , 04 
2817 = 45, 20 

5554 
6232 

------- - - ----------- ------- -- -- ------------== 
2 ., Solde ne t de la MO mobi le + 449 + 1085 ------------------- -- -- -- - - - - - --- ---- -------
3 . Taux de r é tention 3480 = 70 93 3415 = 65 ,72 4906 ' 51% - - - - - - - --·- - - - -- - - - - -- - ---------- -- - - - - - - -- - -
4 ~ Degré d ' autonomie 5554 = 113 , 21 6232 = 119, 94 4906 5196" --- ____ .. ________ ----- ---·------- - -- - - - - -- - -
5 .. % de f ourniture de MO 1426 = 29 , 07 178 1 = 34, 28 4906 5196" 

- Le taux d8 rétention mesure la part de l a p opulat ion 

a ctive r és identielle (PAR) à l aquelle Nivelles f ournit du 

travail . Le % de fourniture de main-d'oeuvre est d onc égal au 

taux de rétention soustrait de l ' unité . 

- Le taux d ' a ttra ction nous donne l a part de main-d'oeu­

vre r és idant en d ehors de Nive lles et trouvant un empl oi à 

Nivell es . 

- Le s olde net de Ja main- d 'oeuvre mobile est égal à la 

popul ati on active occupée (PAO) , chômage compris, moins la 

population ac tiv e r ésident i elle , 

- Le degré d' aut onomie eBt le r app ort entr e la PAO et 

la PAR. 

En 196 1, ce dernier a tteint 119 , 94 : Nivelles offre don c 

plus d'emp lois que n ' en demande sa p opul a tion a ctive résiden­

tielle. Mais ce degré d ' aut onomie contient deux composantes 

b i en distinctes . 

PAO f-- Extér i eur : + 982 

PAO tot . : + 917 

065 



PAR ~ Extérieur + 355 
PAR tot . : + 290 

065 
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La population active venant de l'extérieur occupe tous 

les emplois nouveaux et une partie des anciens (65), laissés 

libres par l'accroissement de Nivellois cherchant leur travail 

à l'extérieur (355) . 

Le parc industriel a été créé en vue de remédier à c e tte 

fuite réelle de PAR. No us e ss a yerons de découvrir quelqu8s 

éléments nous permettant de mesurer la p~obabilité de réussite 

de cette opération . 

Auparavant , il nous f au t d é finir l ' espace géographique 

considéré comme la région de Nivelles~ 

3) Zone d ' attraction. 

Pour éviter tout déséquilibre néfaste entre l ' offre et la 

demande de main- d ' oeuvre, i l f aut que le pôle industriel soit 

en rapport avec la population active de son centre et de sa 

zone d'attraction . 

Comment définir cette dernière? 

a . Critères _ possibles. 

"There can be many structural frameworks which are equal­

ly valid for the same region . " (1) 

De nombreux critères s ont en effet disponibles pour cir­

conscrire une sphère d ' influence. Ils sont basés sur des préoc­

cupations de politique économique ou sur des fonctions économi­

ques (industrie, commerce, d é mo gr a phie .• • ), sociales (loisirs 1 

culture, enseignement •. . ) et administratives du centre d ' at­

traction . D ' après ces fonction s, il est possible de définir 

une ou plusieurs régions i n fluencées par la ville de Nivelles 

(2) . 

Isard, W. et Scooler, E . -W., Vietorisz, T. (32) . 
L ' étude du groupe Mens en Rùimte (39), sur l ' arrondisse ­
ment de Nivelles, aboutit à la d é limitation de plusieurs 
régions, suivant le critère utilisé . 



48 . 

b . Critère retenu . --- -----------
Le parc industriel constituant notre préoccupation majeu­

re , nous avons basé la définition de la région sur un critère 

d'activité industrielle: la provenance de la population acti­

ve de Nivelles . 

Utilisant ce critère, l e groupe "Mons en Ruimte" , dans son 

étude de la province de Brabant , délimite la région de la 

façon suivante . 

Une commun e fait partie do la sphère d ' influen ce de Nivel­

les si 

- e lle y envoie 50 % de SGS navetteur s, ou p l us de nav6tteurs 

qu 1 à tout autre centre . 

- plusieurs centres, dont Nive lles , se partagent ses navet­

t eurs suivant une proportion quasi- équivalente . 

Les résultats sont les suivants pour la région de Nivel~ 

l es : Bornival, Monstreux, Baulers, Thisnes, Houtain - l e - Val , 

Vieux Genappe, Genappe ot Loupoigne . 

Cette limite p récise nous paraît trop étroite . Un seul 

coefficient numérique, tempéré même de la seconde condition, 

ne nous permet pas de dé+.erminer une zone d ' attraction de 

main~d ' oeuv~c. Il semb~e préférable de délimiter autour de 

Nivelles une rég ion structurée à des degrés divers, mesurés 

par les coefficients de fourni ture de main-d ' oeuvre . 

La situation relativement proche de la vil l e par rapport 

à Bruxelles doit aussi être prise en considération . Une grande 

partie de la population active de la région se déplace journel­

lement vers l ' agglomération bruxelloise . L'attraction de ée 

pôle supra-régional fausse très souvent la mesure de l ' influen­

ce du pôle rég ional qu'ëst Nivelles . Même si une commune four ­

nit à l ' agglomération bruxelloise la plus grande partie de ses 

navetteurs, on ne peut ni er qu ' elle se trouve sous l' i nfluence 

de Nivelles •- à un degré moindre et proportionnel avec l' impor­

tance du pôle - si elle lui envoie un c ertain pourcentage de 
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sa population migrante. Toute augmentation de la demande 

d ' emploi dans cotte dernière ville, peut trouver dans ces 

communes une répercussion non négligeable. 

Pour ces raisons, les critères suivants ont été chois i s : 

a) 50 % ou majorité des navetteurs vers Nivelles : zone d 'in­

Ïluence directe ~ 

b) + de 20 % des navetteurs vers Nivelles (Bruxelles non 

compr i s) : zone d 'influence secondaire . 

c) 10 à 20 % des navetteurs vers Nivelles (Bruxell es non 

compris) : zone d 'incidence. 

Le tableau II-3-B-3 en g lobe 34 communes , sus c eptibles à 

priori de faire partie d e la région de Nivel l es . A partir dœ 

r ésultats du recens e ment do 1961 et des critères précédents , 

nous avons sé l ectionné 21 communes polarisées à d e s degrés 

divers par l e contre d ' emploide Nivell es . 
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Tableau II-3-B-3 ! ]Jé limi tatio:n,_ _ _g._e __ la ___ ~~_g_ion de Nivelles. 
Source ~ I .N.S. : Recensement de la population au 31.12.1961. 

PAR Navet. Navet.~(2)1 ~avetJ 5 5 caté-
tot. tot~ Bruxi (3) Nivellés 2 4 gorie 
( 1 ) ( 2·) ( 3) . ( 4) ( 5) 1 -~l 

Baisy-Thy 722 491 t 135 356 37 7 ,54 10,39 3 --·------------ ------· ------- --------- --- ------- ·-- ---
Baulers 388 279 84 195 138 49,46 70,77 1 
Bornival -117 40-- 4 36 18 45,00 -5-0~00 __ 1 __ _ 
Bousval _____ 632 ·r 433 __ L __ 110 _ 3~} 26 6,00 = ~~Q~ =l __ _ 
Braine-le-G~:~;;:u ___ ~:~ ~ _ 1 :~! --~--4~~ __ ~:: ---::- _ 1~ ::~L 2~ :~; _: __ 

-------------- ------·. ------- ---- . -- ---- -------- -------~------ -----. 
Gl a1Jais 169 t 91 27 64 9 9 ,89 14,06 3 

Haut-Ittre 156 +' 103 19 84 26 25;24 30,95 1 ------------ ----- ------- ------ ----- -------- _______ f ______ --·----
Houtain- -

1 e-V al 3 0 5 'L 1 82 2 1 1 61 1 00 54 , 9 5 6 2 , 11 1 1 
Ittre------ 748 -1 510 ___ ---70- - 440 ----33- -- 6 , 47 -7,501-4 

Lillois- . -
Witterzée 464 L 285 1 133 152 71 24,91 46,71 2 

~:~~:~:ne== ~;~ =f ~~~ ==~== !~ = =~~~ ==== ~~ = = 1 ~: ~~ 1:: ~= = ~ =­
~;~:~:eux = 6~:-= 4~~=-t= 12~ = = 2!! ==== ~~ = = ~~: ~~ ~: :: ~ = ~ ---

. Bois-Seigneur ------------r------ ------r-------~-----~--------➔-----~-------t------
Sart-Dames-

Avelines t 632 . 411 ~ 56 i355j 65 ~ 15,82118,31j 1 ------------- ----- ------- ------- ---- -------- ------- ------ ------
Thisnes 81 41 4 37 31 75,61 83,78 1 ------------- ------r-------,------ ---- -------- ------- ------ ------
Vx_ Genappe 444 ___ ___ 293 ___ L ___ 54 _ 239 ____ 67 __ 22 , 87 28,03 _ 1 __ _ 
Wauth i er-

w:;:ine --+ ~:;-+ ~!!--+-2:~ _ 
-------------~------r-------~-------
Arquennes f 717 L 472 ~ 71 
Buz e t------ 338 -r 23 8 -- ---27 

-P-eluy ______ 704 -f 443 ______ 53 _ 
Frasnes-lez-

Goss elies t 821 546 6 5 

Luttre 717 t- 500 70 ------------- ------ . -------- -------
Obaix 371 260 46 
------------- ------ ------- ---------
Petit ~oeulx-73 24 2 lez-Ni velles 
---------Pont-à-

Celles 1607 f1067 190 ------------- ------ ------- -------
Rêves 403 232 46 

Seneffe 1048 1 500 60 

Ecaussines l 
(d 1 Enghien 2413 1346 375 
(Lalaing 

Marches-lez- l 

233 20 4,42 8 58 4 ---- -------- ------- --~-- ------
2~0 ---- 18 __ 10,98 15,00 _3 __ _ 
401 124 26,27 30,92 1 

211- 5 3 2 2 1 2 7 2 5 ' 1 2 2 

390 116 26,19 29,74 1 

481 

430 

214 

22 

__ ; i _j_ 1 ~: m 1 ~; E ±; ___ 7 

6 25,00127 ,27 1 1 

if¾Y==~~=~=~n~t~u~t: ===-
971 17 1,261 1,751 4 
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1 • Zone d 1 influence directe o 

2 . Zone d 'influence secondaire . 

3 . Zone d 1 incidence. 

4 . Commune exclue . 

Remarques ~ 

Seneffe , malgré un pourcentage supérieur à 10 %, n 1 8st 

pas r~tenu à caus e de l'attract ion trop forto exurcéo par la 

région du Centra e t de la création récente d ' un parc indus­

t riel dans la communeo 

Le t .abl eau suivant reprend, par cétégorie, los communes 

retenues : 



Tableau II - 3 - B- 4 : Région de Nivelles structuré e par degré d ' attraction . 

Source : Tableau II - 3 -B-3. 

La r egion dé limitée ci- dessus se révèle exportatrice nette de ma in-d'oeuvre, pui sque le 

solde net de la main-d'oeuvre mob il e est é gal à - 3361 , sur une population r és identielle en 
' 1961 pe 7955 (1) . Elle f ourn it à Nive lles 1160 personn e s , soit 41 , 18 % de l a population 

étrangère totale travaillant à Nivelles. 

(1) Calculé sans l es données du chômage, n on disponibles . 

\J7 
N 
• 
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4) Précision du pôle d ' attraction. 

La délimitation de la région de Nive lles nous permet main­
t enant de préciser le taux d ' attraction et l e pourcentage de 

fourniture de main - d 'oeuvre , définis précédemment (voir 
tableau II-3- B- 2 , p . 46) . 

a . Taux d'attraction. 

i . Situation en 1961 . 

Le taux d ' attraction de ma in-d'oeuvre étan t en 1961 de 
45 , 20 %, soit 2817 pers onn es . D'où prov ena i en t-elles? 

Tableau II-3 - B- 5 Provenance d u l a popul at ion activ e étran­
gère occupée à Nivelles au 31 . 12 . 1961 . 

Source I.N. S . : R0 censumunt de la populati on au 3 1.1 2 . 1961 . 

Rés iden ce Nombre Pourc entage 

Brabant 1481 52 ,57 ~---------------------------------- ------------------------------arr. Niv elles 12 19 43 , 27 
,_ rég . Niv elles ,-------~---- -- 77 8 ·- - -- ·- 27 , 62 
.,__ ________________________________ --- ----· -------i----- - ----~------

arr. Bruxell es 241 8 , 56 
- agg 1. brux . ( 1 ) ,... __ .... 174! ---- · -------..----· -6~-18 -------

Ha in au t 11 3 C 4 0 , 1 1 
arr . Charleroi ,... _____ 268-- --- ------ _______ ,...30~Ëff ______ ------

::teg . Nivollos . _____ _ __ T ___ 382 ________ ,_ ___ , ____ , ·-13~56_ 
- aggl. carolo ( 1) ----- -------t1_0_9 ------ -------r--------3~87 _______ _ 

. ____ ...1.. _____ ' --- ---- - -------~ - · '--- ·- '-------
arr . Mons U00 3 , 55 
arr. Soignies ,... ü.13 --- ·- - ------r--4~O_1_ ------ -------

Fl andr e Or i en t al e 47 1 , 67 
Namur 43 1 , 53 
Flandre Occidentale 35 1 , 24 
Liège 29 1 , 03 
Anvers 25 0 , 89 
Limbourg 1 5 0 , 53 
Luxembourg 12 0 , 43 

Total 281 7 
11160 r oo ,oo 141 , 18 

(1) Délimitation do l'I "N"S . 
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La z on e d ' a ttraction définie fourni t à Nive lles 11 60 per­

sonnes , soit 41 % d~ l a popul at ion a ctive venant de l ' extérieur . 

Ce p ourc en t age r elativem8nt f aible s ' exp l ique par la présence 

autour do Nivelles de nombreux autr es pôles d ' attraction do 

main- d 'oe uvre . La r ég ion du Cen tre commence à 8 Km . au Sud te 
la ville e t , dans un r ayon de 20 Km . environ , on trouve 

So i gnies , Gosseli e s , Charleroi et Bruxelles . Ces deux derniè ­

res agglomérat ions surtout ont un double e ffet : 

- restreindre l' étendue de la région de Nivelles , comprise 

tout entière dans un r ayon de 12 Km . 

- en soustraire une par tie non négligeable de la p opulation 

ac tive , comme e n témoigne le tableau suivant. 

Tabl eau II - 3 - B- 6 De s tinat ion des navetteurs de l a région de 

Nivelles . 

Source I . N. S . : Recensement de la population du 31 .1 2 . 1961 . 

Navetteurs Nivelles Arr ond . Arrond . Arrond . 
tot . Brux . Charl . Soi gn ies 

1 Nb % Nb % Nb % Nb l % 
1 • 2573 776 

30 , 1 :~4 23 
16 , 44 762 29 , 61 -~JHi: ' 2 • --- 1 2 2 1 --- ·- 22~f - 18 , 76 370 
- ----- ------ ---------
.30 , 30 205 -~-6-~?_~ 

,.. 3 . 13 96 ·- -------- -------- --- ------ ------
155 11 , 10 310 22 , 21 279 19 , 99 

Tot . 5190 1160 1 22 , 3 5 1103 21 , 2 5 1246 24 , 01 112 1 2 , 16 

Note : 3 catégories = degrés d 'attra ction par rapport à la 

ville de Nivelles . Pr ès de la moi tié dos navetteurs de la 

r égion de Niv elles , se dirigent donc v er s doux autres pôles 

d 'emploi proches : 

21 , 25 % vers l ' arrondissement de Br uxe l les . 

24 , 01 % ver s l'ar rondissement de Ch ar l eroi (qui comp rend 

la plus gr ande partie de l a r ég ion du Centre ). 

L ' arrondissement de Charleroi - amputé d8S communes d e l a 

r ég ion d e Nivelles qu ' il comprend - vient en sec onde position , 

dans la fournitu r e de main- d 'oeuvre à l a ville do Niv ell es , 

avec 17 , 25 % (30 , 81 % - 13 , 56 %) (voir t ab l eau II - 3 - B- 5) . 
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L ' a rron d issement de Bruxelles - e t prat i quement l ' agglo­

mérati on Bruxelloise - no f our nit pas 10 % de la mrJ~ëP~ 8euvre 

extéri e ure . Nous verrons plu s l o i n que le mouvemen t / es t b e a u­

coup p lus c onséquent~ 

ii . Situation en 1965 . 

Nous av ons maintenant une idé e ass e z précise de l a p rove­

nance d e l a main - d ' oeuvr e à l a f i n de 1961 . A cette ép oque , 

une seul e firme fonctionnait dans le par c industriel . Mais le s 

ch i f fr e s q ue n ous venons de présen ter, s ' il s s ont dépass é s p ar 

la réal ité économique , restent mal gré tout intéressants pour 

une compar a i son avec l a situation actuell e . 

L ' enquête effectuée à ce sujet manque do rigueur . P our l a 

p l up art des firmes du parc industriel ou de l a vil le , n ous 

n ' avons pu obtenir le d omicile précis du pursonnel . P our é l ab o­

rer l e tab l eau II --3-B- 7, 1 1 0spac1c; env i ronnant a été d i v i sé 

alors en p l us i eurs régions , d ' ordr e pur \:;ment géographi que , 

et pe r me ttant une classification commune à toutGs les firmes 

i nterrogées (1) . 

(1 ) La répartition devient alors la suivante : 
Nive l les ville . 

I : 

Région de Niv0llos : les 21 communes définies pré c édem­
ment+ Ittr~ et Virginal - régi on de Genappe . 
Région de Genappe : Gunappe , Vie ux - Genappe , Loup oigne , 
Gl abais, Ways , Baisy- Thy 7 Bousval, Sar t - Dames - Av elines 
et certaines communes situées à l' Est . 

- Région de Soignies - Ecaussines : Ecaussines Lala i ng , 
Ec aussines d ' Enghien , Marches - l ez - Ecaussines , Henrip on t , 
Ronquières, Soignies et environs . 

- Rég ion de Gosseli es' Gossel~s, P ont - à - Ce l les , Liber chi e s , 
Viesville , Thiméon . Luttr e et environs" 

- Région du Centre : Senefr0 , Manage et agglomération de 
La Louv i ère o 

- Rég ion de Charleroi : aggl omé r ation et environs . 
- Rég ion de Bruxcll8s : Brai ne-l E: -Château , Wauth i er - Br a i n e , 

Braine- l 1 Al lcud, Wa terloo, Bruxe l les et envir ons . 
- Autr es ~ 
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Tableau II - 3 - B- 7 : Provenance d e la population activ_u occupée 

en 1961 et en 1965 • . 
Source : Recensement de la population au 3 1 . 12 .1 961 et 

enquête pour 1965 . 

3 1.12 . 1961 

Nb % Parc ind ~ 
Nh % 

Autres 
Nb % 

1------------....!,..---..L...---..L...------'--~--- ------

-iifü~~~~~--N i ;;ü-;;-- ---~;;1 __ ~;~;; __ l;;_ :-~~~~-}~-~~{-t-;~-:-!~---
~~~!_<:_~-~: __ ~:~~p_p_e____ ----~2~----5 ' 04 - 10 9 ,__ 1 4 ' 5 9 --2 0 0 1-·--9 ' 1 7 ---

:::~-:~-::--~:::~~;::-----fü ---~::~--E :-~ Uh=~ !: ·t===:: :~ === 
Région de Soignies 52 0 , 83 5 0,671 23 1,05 

Rég ion de Bruxelles 49i 7 , 90 81 ,_ 10, 84 L 137 6 , 28 ------------------------ ------- -------- ---- -~- - --- ---
Autres 4 15 6 , 66 11 1,47 173 7,93 

Total 6232 100 , 02 747 j 99 , 99 218:__J_..:_oo_: o? __ 

Les conclusions que l'on peut tirer de ce tableau doivent 

être interpré tées avec précaution ~ 

Il f aut tout d ' abord nuancer l a diminution sens i b l e du 

pourcentage de main - d ' oeuvre fournie par la ville e lle- mêmea 

En eff et , pour 1961 , l os s t a tist i ques r eprennent la totalité 

de la population a ctive , y compris c elle occupée dans l es ser ­

vice s . L ' enquête, au contr a ir e , ne s ' est adr essée qu ' au suc ­

t our industriel . Cet t e différence explique , en partie du moins , 

l a baisse du personnel en provl;nancc d e l a ville de Niv elles" 

On peut supposer, en effet , que l a ma j eur e partie du personnel 

du terti a ir e es t trouvée sur p lac e . 

Seule l ' augmentation du personnel provenant de la région 

de Genappe peut être prise e n considération ; il représent e en 

effet un pourc en tage trois fois plus élevé qu ' en 1961~ 

Aucune autre tendance significative ne peut êt~o déduite 

des différences d e p ourc en tages : c elles-ci sont, ou b i en 
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r estreintes (r égion de Ni vell es et de Bruxelles), ou bien pas ­

sagères (l 'eff ort de rec onv ersion et l e p l ein- emploi dans le 

Ha inaut r e tiendront un n ombr e croissant de t r av aille urs dans 
c e t t e provin ce ) . 

b . Le_pourcentage_~~- f ~~E~~!~E~- ~~- ~~~~=~~~f~~E~ · 

Mal gr é l ' augmentation de l a popul ation active occupée 

dan s l a vil l e , 178 1 p ers onn es, contr e 1426 en 1947 , trouvent 
l eur t r av a il en deh ors de Nivelles en 1961 . 

Le t ableau ci-dess ous , adopt an t une présen t a tion identi­

que au tab leau II- 3 - B- 5 , délimite les principale s dir ections 
d e ce tte fuite de ma in - d ' oeuvre . 

Tableau II-3- B-8 : Destin ation des Nive l lo i s tr av a illant à 
l ' extérieur , en 1961 . 

9 0-i;g:' c e : Re cens emen t de l a p opul ation au 31 . 12 . 1961 . -
Des t i n a t i on Nombre % 

Braban t 1212 68 , 05 
Brux . -------,-9î'.r 1--- - - ---- -------- 51~-i6 - - - --- - - --------ar::i:' . 

------------~---- -- - -------- ------ - - - - --- - --------aggl . Brux . ( 1 ) 870 48 , 85 -------------------- -------t----- -t----- ------------ ------ -------- ------ar r., Niv ell es 289 16 , 23 
-------~----~---- ------------ ------ ---- - - - - Jo-------

r égo Nivel l es 62 3 , 48 
Ha inaut 436 24 , 48 
-------------------- ------- r------ ----- ---- -------- ------ -------- ~------arr ~ Char l eroi 400 22 , 46 
- aggl . carolo -( fr ------- 1------ ----- - - -- -------- ------ -------- 1-------

195 10 , 95 ----------------- ---- - ----- - ~---- ----- ---- -------- - - ---- -------- 1-------
r ég ~ Nivelles 94 5 , 28 

Namur 24 1 , 3 5 -
Li ège 10 0 ,36 
.Anver s 9 0 , 51 
Fl andr e Occid . 6 0 , 34 
:3'l andre Orient . 2 Q, 11 
Luxembour g 2 0 , 11 
Etranger 80 4 , 49 

Total 1781 
1 1561 100 , 00 8 , 76 

---------------------------------- - -
( 1 ) Voir p . 53 no te 1. 
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La facilité d e s communications, en particulier la ligne 

Char leroi-Bruxelles, permet une plus grande mobilité des 

nivellois actifs . 

L'attraction de Bruxelles , centre national, s'en trouve 

e n core accentuée : 870 personnes, soit près de 50 % dœnavet­

teurs y trava illent. 

S i l'arrondissement de Bruxelles peut s'assimiler quasi 

parfaitement à l ' agglomér a tion bruxelloise , il n'en va pas de 

même pour l'arrondissement de Charleroi . Outre l' agglomération, 

cet arrondissement comprend la ville de Gosselies et une grande 

partie de l a région du centre. Il n ous semb le intéressant d ès 

lors, de nuancer, pour le Hain aut, l a destination des navetteurs 

nivellois . Les critères son t id en tiques à ceux prés entés en p . 
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Tableau II-3-B-9: Rép a rtition p ar région des navett eurs nivel­

lois d ans le Hainaut en 1961. 

Source : Recensement de l a p opulat ion a u 31 . 12 . 1961 . 

Des tinat ion Nb. % 
Région de Charlero i 186 42 , 67 

----------- --------------------Région du Centre 105 24 ,09 ------------------------~----------- ------------------
Région de Gosselies 33 7 , 57 ------------------------ ----------- --------------------
Région d e SoigniE:s 6 1 , 3 8 

------------------------1------------ -------------------
Région de Mons 7 1 , 61 

------------------------1------------ --------------------
Région d e Nivelles 94 2 1 ,5 6 

------------------------~----------- --------------------Autres 5 1 , 1 5 

Total 
1 

436 
1 

100 

La raison du paradoxe que nous av ions entrevu en p . 46 , 

appar a ît plus cla irement . 

Pourquoi la PAR trav a illant à l'extéri e ur d e Nivelles 

augmcnte-t- e lle plus que pr op ortionnel l ement à la population active 

résidentiellG elle-même , a lors qu 'un nombr e élevé d'emplois 

nouveaux es t créé dans l a ville? 
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La prés8nce de deux concentrations urbaines importantes à 

proximité de Nivelles nous fournit la réponse. Elles offrent 

aux Nivellois une grande possibilité d 'emplo is diversifiés et 

d ' autr es avantages tenant à la dimensi on de l'agglomération . 

Comme nous le verrons par la suite, les facilités de trans ­

port viennent renforcer cette fuite de main-d 'oeuvre , dont la 

conséquence principale sera la répercussion dans la structure 

profess ionnelle de la population activ e r ésidant à Nivelles . 

B. STRUCTURE_DEM0GRAPHIQUE. 

En 1961, 4575 pers onnes (3415 pour l a ville et 1160 pour 

la région) sur 6232 , soit 73 , 41 % de la population active occu­

pée à Nivelles, provenait de cette ville et de sa région, 

telle que nous l' av ons définie précédemment . 

En 1965 , d'après notre enquête réalisée auprès des entre­

prises de la ville et du parc industriel , on trouve, p our des 

délimitations quasi identiques (Ittre et Virginal étant ajou­

tés à l a région), 73,54 %. 
Il nous a paru intéressant, dès lors , d ' évoquer les t en­

d ances démographiques et la structure d ' une p opulation qui 

fournit près des 3/4 du pers onnel des industries nivelloises . 

Un essai de prévision pour 1970, nous servira de base pour 

délimiter l' augmentat ion de l 'offr0 do main-d'oeuvre que l'on 

peut att~ndre d~ cette région . 



1) Ev olution de l a popula tion depuis 1880 . 

Tabl eau I I - 3- B-1 0 : Accroissement abso l u de la population depuis 1880 . 
Source : I . N. S . , ~T~tistiques de la population . 

1880 1890 1900 1910 1920 1930 194 7 

Ni velles 10168 10642 11645 12697 12523 12598 11929 
----------------------!---------- '"-------- ------- ----- ---- ------ ------- --------
Total rég . 37272 37684 38961 39996 38238 37530 35359 

---------------------- i,--------- I'-------- ------- -------- ------ ------- --------
Région- Niv . 27104 27042 27316 27299 25715 24932 23430 

1---------------------- i,.--------- i-------- I'------- i-------- ------ ,.. ______ --------
To t al arr ondissement 158124 161592 168146 177641 172663 181332 181866 

~--------------------- --------- ------- 1------- ~------ ------ -------- --------
Tot . roy . 5520009 6069321 6693548 7423784 7405569 Eü)2004 8512195 

Tableau II - 3- B- 11 . Accroiss cmen t relatif de la J20J2Ul ation de}2Uis 1880 . . 
Sour ce . Tabl eau I I - 3- B- 10 . • 

1 Eiso 
1 

1900: j • 1 1890 1910 1920 1930 1947 1 
1 ' 1 j 

1 ' 104 1:66 123 , 1 6 N:ï.vel l es ; 1 100 ,90 114 , 53 124 , 87 123 , 90 117 , 32 

Tb t. rég . 1 ' 
1 100,po 101 ;,07 104 ,48 107 ; 27 102 , 55 100,66 94 , 83 

Rtg ._ Ni v~lles ' 100 ,bo 
1 

1 99 ,!76 100 , 7~ 100 , 71 94,86 91 , 97 86,43 1 

. ' 
' 1 1 1 

Tot . arrqndiss em~n t 100 , 00 102 ,:13 106 , 217 112 , 27 109 , 12 114 , 60 114, 94 
' ' l 1 1 1 

Tot. roy.l ' 100 , ~o 109 , 9 5 121 , 2 134 ; 48 134 , 15 146 , 59 154 , 20 
' 

l 1 1 

( 1) An c ienne répar tition . 

1961 

14345 
-------

37692 
-------

23347 
-------
200136 

------
91897 41 

1961 

141 ,08 

101 , 13 

86 , 13 

126 , 49 

166 , 47 

1964 

14848 
--------

38401 
--------

23553 
--------
209569 

__ 1.12 ___ 
942 8100 

1964 

146 , 03 

102 , 99 

86 , 89 

132 ,. 45 
( 1 ) 

170 , 79 

m 
0 
• 
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Tab l eau II - 3 - B- 12 : Accroissement relat i f de la p opulation 

d epuis 194 7 •. 

Sourc e : Tableau II- 3 - B- 10 . 

1947 1 1961 1964 

Nivelles 1 100 , 00 1 120 , 25 124 , 46 
~--------------------------------------------- -

Tot . région _ 100 , 00 1 106 , 60 1 108 , 60 
---------------------r------------------------- -

Tot . rég i on Nivelles 100 , 00 1 99 , 65 1 100 , 52 
~-------------------- ------------------------ -

Tot . arrondissement 100 , 00 1 110 , 05 1 115 , 23 
~------------------- ------------------------- -

Total royaume j 100 , 00 t 107, 96 110 , 76 

L ' analyse de l ' évolution de la population nous conduit à 

des conc l usions relativement pessimistes . 

Par rapp ort à 1880 (tableau II- 3 - B- 11) , la progress i on de 

la région dans s on ensemble est très lente (102,99) . Si l 'on 

retire la ville de Nivelles , on assiste même à un déclin c on­

tinu du reste de la région, qui accuse ainsi un retard c onsi­

dérable par rapport à l ' arrondissement et au royaume . 

Par rapport à 1947 (tableau II - 3 - B- 12) , une évolution 

quasi-identiquG se poursuit : progress ion l ente do la région 

dans son ensemble et stagn a tion si l ' on excepte la vil l e de 

Nive l les . 

Le tableau suivant m8sure le retar d accusé par l a p opul a ­

tion d e la région . L ' indice régional est ici rapporté à l ' in­

dice de l ' arrondissement, d ' une part, et à l ' indice national, 

d ' autre part . Dans les deux cas , nous obtenons un rapp ort , 

non seulement plus petit que l ' unité, mais encore décroissant 

de manière continue . 
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Tableau II-3-B-13 : Rappor ts de l'indice r égional aux indices 
de l' arrondiss omGnt et au royaume . 

Source : Tabl eau II - 3- B- 10 . 

Années Ind . ré,ional Ind . arrond. Ind . national 1 1 
( 1 ( 2) (3) 2 3 

~ 

1880 100,00 100 , 00 100,00 1 1 
1--------------- ---------------~- ------ -----------------------------------1890 101 , 07 102, 13 109,95 _Q1.2.9_ 0 , 92 

~- --------------- ------- ~ ~---------- ------------ ---------------1900 104,49 106 , 27 121, 25 0 , 98 0 , 86 
~--------~------------- ------...l-------- ~ --~-----~------ ------ ---------

1910 107 , 27 112,27 134 , 48 0 , 96 0 , 80 
--------------- ------------- ---------------- --cf,-§4--0,76 1920 102 , 55 109 , 12 134 , 1 5 

--------- --------------- ----------~--- ------------------------- ---------
1930 100,66 114 , 60 146 , 59 0,88 o , 69 

--------- ---------------
_____ ...,1 ______ 1,.., -----------------r----------------

1947 94 , 83 114; 94 154, 20 0, 83 0 , 61 
---------- --------------- -------------------------~--- ·--~------~--------

1961 101 , 1 3 126 , 49 166 , 47 0 , 80 0 , 61 
---------- --------------- -------------------------------,.... ______ ---------

1964 102 , 99 132,45 170,79 0, 78 0 , 60 

2) Répartition de l a p opu l ation par âge . 

Tableau II - 3 - B- 14 : Répartition de la population par âge de 
la région en 1947 ût 1961. 

Source : Recens emen iB de l a population au 31 . 12. 194 7 et au 
31 . 12.1961 0 

1947 

Hommes Femmes Total 
Nombre %0 Nombre %0 Nombre % 0 

0- 15 ans 

-
1
;~;~ ~--i~~::~--1m~: -m : ~~ H:~n-~;~ :li -----------------15 à 65 ans ----------------- ~ 

plus de 65 ans 

Total j 17524 l 1000,00 l 17830 : 1000,00 j35354 11000 , 00 
-------------------------------- -------~-------------- ------ -

1961 

Hommes Femmes Total 
Nombr e o/oo Nombre % 0 Nombre % 0 

0 à 15 ans ,f 4365 237 , 31 ~ 4168 2 16 , 58 853 3 l 22 6 , 71 

== :~u~ !!=:;sans 1 ;::~== - -632 , 92 - -11 87G - 617 , 10 23518 624 , 83 
---------- ------- - --------- ------- ---------

129 ,77 3201 166 , 32 5588 148 , 46 

Total 18394 1000,00 1924 5 11000,00 37639 !1 000 ,00 
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La comparaison de l a répartition de l a p opulation par âge 

en 194 7 et 1961, nous permet de cons t a ter un r ajeuniss ement 

important au détriment des classes adultes, c'est-à-dire pra­

tiquement, d e l a popul ation en âge de travailler (1) . Pour 

1 . 000 habitants, on trouve 56 enfants supplémenta ires mais 65 

adultes en moins . 

Tab leau II - 3 - B- 15 Répartition de la populat ion par âge de 

l' arrondissement et du roxaume en 1947 et 

en 1961 (en °/ 99 ). 

Sour ce I. N . S . Recensements de la p opulation au 31 . 12 . 1947 

et a u 31 . 12 . 1961 . 
-

1947 1 

Hommes Femmes Total 
Arrond. Royaume Arrond . Royaume Arrond . Royaume 

c. ·~· • • 

0 - 1 5 ansl 17 9 , 2 9 __ 2 11 , 54 _l_ 1 11 , 4 9 -- 200 , 36_ 17'.:> 33 205 88 _____ J ____ ______ t,. ____ 

----------- ------- -
15- 65 ans 699 , 01 690 , 96 t 688 , 77 683 , 61 693 , 81 687 , 23 
+ de 65 ·- ---------- --------- ---------- ---------- -----------

ans 12 1 , 70 97 , 50 13 9 , 7 4 116 ~03 130,86 106 , 89 

Total 1000, 00 1000 ; 00 j 1000 , 00 j 1000, 00 1000 , 00 1000 , 00 
---------------------------· ---------------------------------- -

1961 

Hommesj Femmes Total 
Arrond . Royaume Arrond . Royaume Arrond . Royaume 

0- 15 ans 234 ,50 248 , 88 214 , 39 22 8 , 2 6 224 , 23 
----------- --------- -------·--- ---------- ---------- ~--------- --238 , 3 5 --
15- 65 ans 643 , 56 64 5 , 49 627 , 07 633 , 63 63 5 , 14 639 , 43 

------------------- --------- ----------~--------- -----------
+ de 65 

ans 121 , 94 10 5 , 63 1 58 , 54 138 , 11 140 , 63 122 , 22 

Total j1000 , oo 
1 

1000 , 00 1000 , 00 1000 , 00 1000 , 00 1000 ,00 

Par r app or t à 1 1 arrondissement , on constate un rajeunis ­

semen t sens i b l e dans l a région . La prop or tion d e vieillards, 

( 1 ) Le nombre de personnes dans cette classe servira de dénomi­
nateur pour le calcul dus degrés d ' activité (voir p. 67 ). 
Ccpendant 9 p our les femmes , la classe de population on âge 
de travailler es t limitée à 60 ans . 



reste toujours supérieur e . 

Le s écarts par r apport au royaume s'estompen t également de 

1947 à 1961 . 

Rég ion • Royaume -
194 7 : 1961 

0 -15 ans - 3 5 , 4 7 f - 1 1 , 64 ---------------- ~ --------------- -------------------- -
15- 65 ans + 3 , 14 - 14,60 

+ de 65 ans ~ + 32 , 33 + 26,24 --

Une anal yse sérieuse réclamerait le calcul db différ ents 

t aux et pr op ortions . Par son amp l eur et ses r ésultats , cette 

étude approfondie d épasserait l e c a dr e du travail que nous 

nous sommes i mpart is~ 

C. STRUCTURES PROFESS IONNELLES . 

Nous essayerons mnintsnant , av ec nos connaissances de la 

population totale, de situer le volume de la population act ive 

et s on évolution par br anche , sexe e t état social. 



1) Evo l ution do ln popul ation activ o . 

Tab l eau II - 3- B- 16 : Population totale , populat i on en âge de travailler, populat ion activ e 
résident i elle , en valeurs absolues pour 1947 et 1961 . 

Source : I . N. S . : Recensemen t s de la populat i on au 31 . 12 . 1947 et au 31 . 12 . 1961 . 

?op. act .résid . 

Pop . total e 

Pop . âge t r av. 
( 1 ) 

( 1 ) H . 
F . 

Nive l les 
1 

194 7 l 196 1 

H. 377 1 
1 

3742 1 
1 - - - __ __ ï __ ___ 

F. 1135 1 1454 
1 -- -

Tot :- 4906 i - 5196-
1 

1 
H. 5820 l 686 1 

- - ,__ _ _ _J _ _ __ 

F. 6109 l 7484 
,-.---1--- -

To i . 11929 1 14345 
1 

H. 4126 l 4344 
""' - -- J... - - - -

F. 3793 l 4134 --- ----.!.----
To • 79 19 l 8478 

1 

15- 65 ans . 
15- 60 ans . 

Région 
1 

1961 1947 1 
1 

7576 
1 

6389 1 
i ,.. - - - - - ,- - ·- - - -

1795 1 1749 
- - - - -l- - - - -

9371 1 8138 
1 
1 

1 

11709 1 11 523 1 -- -- -!-- - --11721 l 11824 ,_ ____ , ___ __ 
23430 l 23347 

1 

8121 l 7297 - - - - -'- - . - ~ 
7317 l 6452 

- - ---1- ---
15438 1 13749 1 

1 

Arrond i ssemen t Royaume 
1 1 

1947 1 1961 1947 1 1961 
1 1 

58187 1 
54887 2660111 1 2579638 1 1 

1 1 - - - - - - ,- - - - - - - --- - - ---, ---- - --
16051 1 18172 820916 1 932825 

- - - - -:- - - - - - -·- - - -- -t- ---- ---
74238 1 73059 3481027 1 351 2463 

1 1 

1 
1 
1 

89628 1 101472 4199728 1 4496860 1 1 
- - - - - -1 - - - - -

92238 J l 10582 9 
--- -- - -!------ -

4312467 l 4692881 
,.. 181866 7 207301 

-- - ----t - - - - --
8512 1 g 5 l 91897 4 1 

1 1 

62650 l 65303 _____ ..J __ _ ___ 2901839 l 2902671 
- - ----'-- -- ----

58080 l 593 52 2725104 l 2691194 
-- - ---'- --- - - - --- - _, ____ ..._ __ 

120730 1 124655 5626943 r 5593865 1 
1 1 

(j'\ 

\Jl 
• 
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Tab l eau II-3-B-17 : Population totale, population 

Source 

en âge de travaillert population 

active résidentielle . (A94t - A~b--i) 

Tableau II-3-B-16 . 

Nivelles 
1 

Rég . Arrond . 

Pop . act .résid. H. 99 , 23 84 , 33 94 ;33 
F. 128,11 97 ,44 113,21 
Tot. 105 , 91 86 , 84 93;41 

Royaume 

96 , 97 
113 , 63 
100,90 

----------------------- -------------------~--------- -----------
Pop . totale H. 117 . 89 q3 _41 1. 1 '3 • 2 1 107 .08 

F. 122 , 51 100,88 114 , 73 108, 82 
Tot . 120 , 25 99 , 65 113, 99 107 , 96 

r---------------- -------~---------------------------------------
Po p ~ âge trav. H. 105,28 89 , $5 104,23 100,03 

F. 108,99 88 , 18 102 , 19 98,76 
Tot. 107,06 89 ,06 103 , 2 5 99,41 

La population en âge de travailler, et parallèlement la 

population active résidentielle de la ré gion, diminuent p lus 

rapidement encore que la population totale : la struc ture par 

âge de cette dernière - augmentation de l a proportion des 

enfan ts et des vieillards (voir tableau II-3-B-14, p . 62 ). ­
nous en fournit la raison . 

Si l'on calcule l'accroi ssemen t r e latif pour Nivelles et 

sa ré g ion, on obtient : Pop . active résid . 93,39 
Pop . totale : 106,60 
Pop . âge travail. . . 95,16 

Les indices donnent une situation quelque peu améliorée 

mais restent toujours 8n deça des indices de l'arrondissement 

et du royaume. 



2 ) Taux d'activité . 

Tableau II-3-B-1 8 : Taux d ' activité pour 1947 et 1961 •. 
Source : Tab l eau II - 3- B- 16 . 

Par pop . tot . 
1 Par 

,.. 
trav . r ap . rap . pop . age 

1947 H. F. T. H. F . T. 

Nivelles 64 ,7 9 18 , 58 41 , 13 91 , 40 29 , 92 61 , 9 5 
Rég ion 64 ,70 1 5 , 31 40 ,00 93 , 29 24 , 53 60 ,70 
Arrond. 64 , 92 17 , 40 40 , 82 92 , 88 27 , 64 61 , 49 
Royaume 63 ,34 19 , 04 40 , 89 91 , 67 30 , 12 61 , 86 

------------------------------~------ -------------------------
1961 

Nivelles 54, 54 19 , 43 36 , 22 86 , 14 3 5 , 17 61 , 29 
- Rég ion 55 , 45 · 14 ,79 34 , 86 87, 56 27 , 11 59, 19 

Arrond . 54,09 17, 17 3 5 , 24 84 , 05 30 , 62 58,61 
Royaume 57 ,37 19 , 88 3,8 , 22 88 , 87 34 , 66 62 ,7 9 

~------------------------------------- --------- ------- --------
1947- 1961 
Nivelles -10, 25 +0 , 85 - 4 , 91 - 5 , 26 + 5 , 25 -0, 66 
Région - 9 , 25 - 0 , 52 ...:. 5 , 14 - 5 , 73 +2 , 58 - 1 , 51 
Arrond. -10, 83 - 0 , 23 - 5; 58 - 8 , 83 +2 , 98 - 2 , 88 
Royaume .... 5,97 +O, 8~- - 2 , 67 - 2 , 80 +4 , 54 +0,93 

Pour la ville de Nivelles , l e taux d ' a ct i vité par rapport 

à l a population total e diminue sens i b l emen t de 194 7 à 1961. 
Cette diminution comprend dGux composantes différentes : 

- une baisse importante du taux d ' a ctivité masculin, due à une 

stagn ation d e l a main -d 'oeuvre mas culine en tr e les dGux d er­

niers r e c ensemen ts. 

- une hauss e légère du t aux d ' activi té féminin, qu 'il nous 

faut cependant nuancer suivant les secteurs . 

Le secondaire occup e une proportion faible, et même 

décroissan te de main- d 'oeuvre féminine. Les services, au con­

tr a ire, a ugmentent leur part d u personnel f é minin , pr i n cipale­

ment dans l'enseign ement et l es services d e santé . 
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Tableau II-3-B-19 Pourcentage de la population active r és i­

dentielle PAR féminine dans les trois 

secteurs pour la ville de Ni vel-le-s. 

Sour ce I. N . S . : r ecensemen iE de la population au 31. 12. 194 7 

et au 31 . 12 .1 961 . 

1947 1961 

Agriculture 1 1 , 21 ____ 14, 22 ----~------------------ --------------Industrie 15 , 09 13,77 
~1forvi ces ________ 

3 5 , 65 39 ,08 

Cette analyse ne peut toutefois dégager avec précision 
une raison à cette faib le proportion du secondaire. En effet, 

une par tie de cette population active résidentielle travaille 
à l'extérieur de l a ville, dans des catégories d'emploi non 

r eprésentées à Nivelles. Au contraire, l'examen de ln popula- .1 

tion active occupée (PAO) fournit la proportion d'emploi 
f éminin propre à Niv elles. 

Tableau II-3-B-20 : Pourcentage de la population active 
occupée(PAO)féminine dans les trois 

secteurs pour la ville de Nivelles. 
Source : I.N.S. : Recensemonisde la population au 31 .1 2 .1947 

et au 31 . 12 . 1961 . 

1947 1961 

Agriculture 10,60 13, 82 ------------------- -------------- ----------------
Industrie 1 1 , 48 1 1 ,74 ------------------- -------------- ----------------
Services 34 , 63 41 ,7 9 

Nous r e trouvons des proportions presque identiques à 

c elles de la PAR. Toutefoi s, la déficience du secteur s e con­

daire s'y trouve accentuée, quand on sait que la proportion 
du royaume est de 19 %-



Tableau II-3 - B-21 Répartit ion dE; l a PAO féminine ~ 

Nivel les suivant l es branches d u 

secondaire (%) . 

Source I.N . S . : Re.oensementsde la popul ation au 31 . 12 . 1947 

et au 31 . 12 . 1961e 

1947 1 1961 

dont : Papier 26 ,7 6 24 , 29 

Métaux 4 , 49 5 , 14 

Ind. manuf . 12 1 81 j 13 , 20 

~--------------------~----------- -------- -
__ Ind ._extract . ______ ~ ______ - ____ J ____ -___ _ 
___ Ind . _ const . ________ l _____ 0 , 84 __ 11 ___ 2 , 46___ 

Eau , gaz , é lectr . r 10 , 00 4 , 00 

Pour la ville de Nivelles , les industries manufacturière s 

seules représentent res p ectivement 88 , 46 % et 86 , 22 % de la 

main-d'oeuvre totale du secondaire en 1947 et en 1961 . 

L 'industrie du papier est le seul secteur repré sentatif 

(15 % du p er sonne l des industries man ufactur i èr e s) où l a main ­

d. ' oeuvre f éminine s oit bien représentée . Par contre , les fabri­

cations mé t alliques , dominant le secteur industriel, ne compor­

tent qu ' une proport ion très faib l e de femmes dans leur p er s on­

nel . La Brugeoise et Nivelles , principale entreprise du sec­

teur en comptait 3 , 66 % au 30 . 6 . 1964 (1). 

L ' utilisation de la main - d ' oeuvre fémin i ne est incompl è te 

à Nivelles, du moins dans le secteur sec ondaire. La ra i s on 

primordiale sembl e être le manque de divers i fication de l a 

structure industrielle et p l us précisément du secteur des 

fabrications métalliques . 

Un sec ond fre i n à l 1 emploi féminin est constitué par une 

progression assez lente de l a population féminin e en âge de 

(1) O. N. S . S . (43) . 



70 . 

travailler ~ alors que 1 1 indice par rapport à 194 7 de la popu--­

lation féminine totale atteint 122 , 5 en 1961, celui de la 

population d ' âge act i f passe seulement à 109 (v oir tabl eau 

II --3 - B- 17 ). Le taux d ' activité par rapport à la population 

di âge actif augmente d ' ailleurs dans une proportion supéri. :;u~~.:. 

(5,25 contre 0 , 85) puisque le dénominateur reste plus stable 

(voir tableau II - 3 - B- 18) . 

En ce qui concerne la ré g ion de Nivel les, si les taux 

d'activité masculins sont comparables à ceux de l'arrondiss e­

rricnt et du royaume , on constate, par contre, des taux d'acti­

vité féminin inférieurs . La r ég ion offre tr ès peu de possibi­

lités d ' emploi aux femmes, et la vil le de Nivelles, nous 

l 'avons vu , n ' est pas mieux lotie à cet égard . 

3) J3..~ructure social e de l a populat i on act i ve résidentie l l~~ 

La structure social e de l a PAR de Nivelles et de sa 

ré g ion se répartit comme suit en 1947 e t en 1961 : 

Tableau II - 3 - B- 22 : Répartition par é t at social de la PAR de 

Niv elles et de la région(%). 

Sourc e : I . N. S . : recensements de la population au 31 . 12 ~194 7 

et au 31 . 12 . 1961 . 

1947 1961 

Employé s Ouvrier s Employés Ouvriers 
. ,_ 

.... _ .... 

Nivelles ville __j 
1 

l 
P AR trav . à Ni velleE! 24 , 3 5 45 , 54 34,38 36,05 1 

PAR tr av . à l ' ext . 48 , 46 49 , 43 60 , 30 36,31 .~] - ; 

PAR totale 30 , 39 46 , 51 43,26 36,24 l 
- ·-------- ------ ----- ------- ----------------------------------- -1 

Région de Nivelles 

PAR trav . ' Nivelle~ 18 ,28 79 , 31 a - - ·-
PAR totale 14, 97 55 , 80 24, 12 49 , 67 

On constate , tant dans la ville que dans la région , un0 

augmentat i on ass e z conséquente du nombre d ' employés : l eur 

pr oportion passe respectivement de 30 % et 15 % en 1947 à 
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43 % et 24 % en 1961 . 

A l ' intérieur même de cet accroissement , il fau t remar­
quer la proportion i mportante d ' empl oyés dans la PAR travail­

lant à l'extérieur : 60 % en 1961 contre 48 % en 1947 . Cette 
observation interviendra dans 1ranal yse prospective de la 

main-d'oeuvre. 

4 ) §tructure par branche, 

a. Suivant_les _grands _~~~! ~~~~-i~§2~!~!~~ -

Tableau II-3-B-23 : Répartit ion de la PAR sui vant les trois 

secteurs (%) . 

Source : I . N. S . : recensements de la populat ion au 31 .1 2 . 1947 

et au 31 . 12 . 1961. 

Nivelles Ré g ion Arrondi ssement 

1941 ] 1 961 194 7 1961 1947 1961 

14 , 82 15 , 09 9 , 67 
----~-------------------------- ------- -------- -------- -------- ---------
Se condaire 49 , 43 41 , 07 - 50 , 03 52 , 13 4 7 11 8 

----------------~----------- ----------------- ·-------- -------- ---------
Ter tiaire 44 , 03 54 , 87 - 3 5 , 1 5 32 ,7 8 43 , 15 

Primaire j 6 , 54 ~ 4 ,06 -

,-. 

' 

Total 100 , 00 
1 

100 , 00 100 , 00 100 , 00 100 , 00 100,00 

Tabl eau II-3 - B- 24 : Répartition de la PAO suivant les trois 

sect eurs (%) .. 

Source : I.N . S ~ : rec ensements de la population au 31 . 12 . 1947 

et au 31 .1 2 . 196 1. 

Nivelles Rég ion 

1947 1961 
.1 

1947 1961 

Primaire 5 194 3 , 48 - 26 , 80 
--------------- --------------------- -----------· ---------Sec ondaire 59i4 3 50 , 19 - 38 , 89 
--------------- ---·---- .. --------------~---------- ---.------
Tert i aire 34 , 63 46 , 33 - 34 , 3 1 

Total 100,00 100 , 00 100,00 100 , 00 

En 1961 , l a PAR de la ville est orientée en ma jeure parti e 

vers le tertiaire . Dans l a PAO, si cette évol ution subs i ste , 
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l e p ourcen t age du secondaire reste supér ieur. On peut en dédui ­

re que cette augmen t ation de personnel du secteur t ertia ire 

est due princ i palement aux Ni velloi s tr availlant à l'ex t é r i eur 

de la v il l e. 

La r égion quant à elle , cons e r ve un pourcentage i mpor t ant 

de personn e s occupé e s dan s l ' agricul t ure. 

b . Par b r anche. 

i . P opul at i on_§ 2~~y ~_occupée _§ _~ ~Y~!!~~ • 

Table a u II - 3 - B- 25 : Répartiti on par b r anche de la PAO en 1947 

e t en 196 1 . 

Source : recensements de l a population au 31 . 12 . 1947 e t au 

31 . 12 . 1961 . 

194 7 1961 

Nb . 1 

Agricul tur e 330-~ 5 , 94 21 7 3 , 48 1 - 2 , 46 
------------------~----------- -~---------------- ----------- -

Ind . extr . 3 0 , 05 - 0 , 05 

Ind . manuf . 2920 52 , 58 2696 43 , 26 - 9, 32 

Ind . c ons t. 358 6 , 45 406 6 , 52 + 0 , 07 

Electr . , gaz 20 0 , 36 i 25 0 , 40 + 0 , 04 
------------- ------ __ ___ ,, ________ ----------------------------------· ··' 

Bqs , ass . 44 0 , 79 60 0 , 96 + 0 ,17 
-

Transp . c omm . 260 4 , 68 296 4 , 75 + 0 , 07 

Commerce 455 8 , 19 887 9 , 42 + 1 , 2 3 

Autres s erv ices . . 
Serv . p e rs .récré •.. 280 5 , 04 295 4 , 73 - 0, 31 
Ser v . adm . p u b . 433 7 , 80 572 9 ,18 + 1, 38 

Enseigneme n t 267 4 , 81 696 1 1 , 1 7 + 6 , 36 

Diver s 184 3 , 3 1 382 6 , 13 + 2 , 82 

Tot a l 5554 100,00 6232 100 , 00 

De 194 7 à 1961 , l ' augmentation de l a part du t er t i aire e s t 

due e n ma jeure parti e au personnel du s ec teur d e l'enseign ement . 
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Cette constatation avait été pressentie lors de l'examen de 

l'enseignement professionnel et se vérifiera quand nous aborde­

rons l'enseignement gén ér al comme facteur de loca lisation. 

D 'autre part, les industrie s manufacturi ères abs orben t l a 

totalité de la diminution de la part du secondaire . P our avoir 

une vue plus nuancée de cette évolution, il est n éc essaire de 

d étailler ce secteur. 

Tab l eau II-3 - B-2 6 : Répart ition de la PAO dans les indus tries 

manufacturi ères de Ni velles en 194 7 et 

196 1 ~ 

Sources I.tN. S . : recensements de l a population au 31 . 12 . 1947 

et au 31 . 12 .1 96 1 . 

1947 196î 
-------------,---·- 1961 -1 947 

Nb . 

I nd . a lim. 245 
-----------------Text . conf . 146 

Bois et dériv . -- 87 

Papier 

Imprimerie 
-------------------Ind. chim. 

1Vlé tall. base 

512 
-----------60 
-----------40 
-----------

42 7 

Fab . ouv . métal. 188 
------------------- -----------Ma ch.non é l e ct. 

> 

Ma ch . app . é lect. > 
1189 

-~_§_j;_._ tr ans p . ____ '-----------
Ind . man . div. 26 

Total 2920 

Nb. % (%) 

8 , 39 73 2 , 71 - 5 , 68 

5 , 00 137 5 , 08 + o,os 
----2~_9_8_ -----41-- 1 ' 52 -- - 1 ' 4 6 .. 
---------- --------- ------- --------------

17,54 424 15 , 73 - 1 , 81 
-------- --------- ------· -------------

2 , 06 44 1 , 63 - 0 , 43 -------------------- ------- ------------- ~ 
1 , 3 7 51 1 , 89 + 0 , 52 

---------·--------- ------- --------------
14 , 62 365 13 , 54 - 1 ,08 --------- ·--------- ------- --------------

6 , 44 402 14,91 + 8 , 47 

4 0 , 71 - ----1~ -- --t;~{--: ~ + 1 , 5 9 

----o:s9 - --9~-f ~ ~;~ -J_ - 0 , 22 ___ , 

100,00 2696 100 ,00 

Pratiquement, seules l es entr eprises métalliques ont aug­

menté leur part de la popul ation activ e des i ndustr ies manufac ­

turières : au total, elles constituent 70 ,77 % en 1961 contre 

61 ,7 8 % en 194 7. Cette augmentation en ch i f fr es abso lus (104 

uni tés) et en pourcentage (8 , 99 %) est , malgré tout, p lus 



74 . 

fa ible que l a perts de main-d ' oeuvre enregistrée dans l es 

au tres secteurs (328 unités), e t surtout dans l' a limentation 

(172), le papier (88 ), et l e bois (46) . A l ' i ntér i eur même de 

ces industries métalliques, il faut r emar quer la progres s ion 

de l a fabric a tion des ouvrages en mé t aux : 214 pers onnes ou 

8 , 47 %. 
ii. Population_a ctiv e_résidentielle. 

a) Ville de Nivelles . 

Tabl eau II-3-B-27 : Répartition de la PAR de Nive lles par 
branches d ' activité en 1947 et 1961 . 

Sources I.N. S . : recensements de l a popul a tion au 31 . 12 .1 947 
et au 31 . 12 . 1961. 

1947 

Nb . rfo 

Ind . ex tract . 13 0 , 26 
Ind . manuf . 2165 44 , 13 

... Ind . cons t. 224 4 , 57 
Ele ct. , gaz ... 23 0 , 47 

1961 

Nb ., rfo 

12 0 , 23 
1846 3 5 , 53 
255 4 , 91 

30 0 , 58 

196 1-1 947 
(%) 

- 0 , 03 
- 8 , 60 
+ 0,34 
+ 0, 11 _________________________ .. _________ ---------------'--------------·-

Commerce 513 10 , 45 667 12 ~ 84 + 2,39 
Bq s . , as s • , . . • 132 2 , 69 150 2 , 89 + 0 , 20 
Trans p • , c om. 358 7 ,30 324 6 , 23 - 1, 07 
Autres services : 

Serv opers ., r éc i é . 265 5 , 40 301 5 ,7 9 + 0 , 39 
Serv . adm . pub . 438 8 , 93 491 9 , 45 + 0 , 52 
Enseigne ment 254 5 , 18 558 10 ,74 + 5 .56 
Divers 200 4 , 08 3 51 6 ,7 5 + 2 , 67 

Total 4906 j1 00 , oo j 5196 100 ,00 

Nous r e trouvons sensiblement l a même évo lution que pour la 
PAO . 

En c e qui concerne les industries manufacturières, nous 
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suivons un s chéma l égè r ement différent d u p réc é dent : les 

i ndus tries mé t alliques progressent égal emen t (65 , 65 % en 

1961 contre 58 ,04 % en 1947 ), accompagnées cette fois , par 

l e s indus tries chimiques (1 , 63 %) et l ' i mp rimer i e (1 , 16 %). 
Tab leau II - 3-B-28: Réparti t ion de l a P AR travaillant dans l es 

industries manufactur i è r es en 1947 et 1961. 
Source I . N. S. : recensements de l a population au 31 . 12 . 1947 

e t au 31. 12 . 1961 o 

1947 1961 

Nb . % 
196 1-1947 

(%) 

Ind n a lim. 

1

----- .------- -------
Te:1: t 1le conf . 

1 8 9 j 8 , 7 3 7 1 3 , 8 5 - 4 , 88 
-- - - -- - -- -f----- ---------- -------------

190 8 , 78 88 4 , 77 - 4 , 01 
1 ----------- . --- - - -- _________ 1 ___________ .... ------ 1--- ------- - ---·------- -

Bois e t dériva 83 3 , 83 3 4 1 , 84 - 1 , 9 9 ----------~ ------~ --------- ---------- -
Pap i er 274 12 , 66 239 12 , 95 + 0 , 29 --·------------------ --------- ----------~ ----------------~ ---------- -
Imprimerie 57 2 , 63 70 3 , 79 + 1 , 16 -------------------- --------- ----------~ ------ ~---------- ---------- -
Ind . ch i m. 88 4 , 06 105 5 , 69 + 1, 63 
-------------------- --------- ----------- ------~ --------~ ---------- -
Métall. base 228 10 , 53 162 8 , 78 - 1,75 
-------------------- ---------Fab . ouv . mét . 125 -------------------- ---------

5 , 77 - 257 '" 13 , 92 1- · + 8 ,15 --
--- --- ------~ --------~ ---- ----- -

Ma ch. n on é l e ct. ( 

~~~~~=iE¼~~~~~= i 895 

-i;d:~;;~-a.-i-;~----1 36 

___ !)_ __ l- _ _3_.:_J_5 ___ ) 
4 1 , 3 5 

1 , 66 

103 5 , 58 ~ + 
6 17 ... 3 3 , 4 2 

1
: 

-------~---------
27 1 , 46 

1, 60 

- 0 , 20 

_ __ __ T __ o_t_a _1 ___ .... 1 _ 2_1 __ 6_5 _ _._l _ 1_0_0_,_o_o_l..__1_8_4_6 _ __,__1 o_o_,_ o_o_..,__ ____ _. 

La popul a tion active résidentielle de la v ill e se trouve 

donc d ominée par l e t ertiaire en 1961 . A l ' intérieur même d e 

c8lui-ci, l' enseignement et l e commerce p r ennent un e part pr é ­

p ondé rante . Quant au secteur secondair e, s i multanément à sa 

régress ion global e , il est dominé dans une mesure croissante 

par l es i ndustries mé tall i ques, au se in desquelles, la fabrica­

tion des ouvrage s en métaux p rogr esse d e façon spectacul a ire . 
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b ) Région_d e_Nivellcs . 

Tableau [I-3-B-2 9 : Répartiti on par branche de la PAR de la 

r égion de Nivelles en 1961~ 

Source : I . N. S . ~Rc,cunsement de la population au 31. 12 . 196 1. t 1961 ~D 
Agriculture J 1202 1 14, 82 _______________ .,.,. ____ -----·--- -- --------... 

Ind . extractG 86 
1 

1 , 0 5 
Ind . manuf. 31 70 

1 
39 , 08 

Ind . const . 715 8 , 81 

Elect . , gaz 'Il , , 0 88 1 , 09 
i,,,--------- ----·---- ------------ --- -----

Commerce 825 l 10 , 17 
Bqs . , ass. C O 0 168 2,07 
Transp . corn ~ 61 1 7,53 
Autres services 0 . 
Serv . pers.récré . 366 4 , 51 
Serv . adm . pubo 396 4 , 88 
Enseignement 277 3 , 42 
Divers 209 2 , 57 

Total 
1 

81 13 11 00 ,00 

La r épartition parmi les industrie s manufacturière s 

s ' é t ablit au profit des fabrications méta lliques et des cons­

tructions mécaniques réuni es , comme en t émoigne l e tab l eau 

suivant . 



Tableau II-3-B-30: Répartition de la PAR de la r ég ion parmi 

les industries manufacturiè res en 1961 a 

Source : I. N. S . : recensement de l a population au 31 .1 2 .1 961 ~ 

Nb . 
1 

Industr. al i men t aires 222 7,00 
Textiles conf . ----- 3 49 · 11 , 0 1 ·-

-Bois-et-dér-iv:-- 1 1 5 ·- 3 , 6 3 ·-
-Papi_e_r___________ 3 13 ·- 9 , 87 ·-

-Ïmpr:Cmirie_______ 5 9 ·- 1 , 86 ·-
------------------- --------- ·----------- -
Chimie 204 6 , 44 ------------------- --------- ·----------- -
Métall . base 75 9 23,95 
------------------- --------- ------------
Fab . ouv . mét . 400 12,62 

------------------- --------- --------------
Mach . non é l ect . i 138 4 , 35 ------------------- _________ ., __________ _ 
Mach . é lect. 197 6 , 21 
------------------- --------- ------------
Mat . transp A 353 11 ,1 4 

-Ïna.-:man~-a.-rv-:--- 6 1 -- 1 , 92 ·-

Total 31 70 100 ,00 

Tableau II - 3 - B-31 Répartition de l a PAR de l a région, tra­

vaillant à Nivelles en 1961 . 

Nb .. % 
Agriculture 1 

1 0 , 09 
~----------------~--------------------

Ind . manuf . 781 67,34 

Ind. const . 106 9 , 14 

Ind . extract . - -
Elcctr., gaz . . . 4 0 , 34 

--------------------------------------
Commerce 31 2 , 67 

Bqs . , ass. , ... 8 o,69 
Transp . corn. 8 1 6 , 98 
Autres service s 0 . 
Serv . pers . r é cré . 31 2 . 67 

Serv.adm. pub . 45 3 , 88 

Enseignement 41 3 , 53 
J)ivers 31 2 , 67 

Total 1160 100 , 00 
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La PAR de la region, travaillant à Nivelles, est occupée 

principalement dans le secondaire (76,82 %) et surtout dans les 

industries manufacturières tel qu'en témoigne le tableau 

II-3-B-31 . 

L'orientation de cette population parmi les industries 

manufacturières s~ fait normalement d ' après les types tradi­

tionnels d'entreprises installées à Nive lles : 

- matériel de 

- papier 

- métall. baso 

- fab.des ouv. 

transport 

en métaux 

* * * 

. . 

. . 
e . 

192 soit 24,58 % 
167 soit 21,38 % 
163 soit 20,87 % 
140 soit 17,93 % 
662 soit 84 ,76 % 

De cette brève étude de l a structure professionnelle, 

nous pouvons tirer les conclusions suivantes : 

- un taux d 'activité féminin peu élevé, surtout dans la région, 

corresp ond à un manqua de diversification du secteur secon­

daire nivellois . 

- l'augmentation absolue et relative du nombre d'employés , 

due en grande partie aux nivellois travaillant à l'extérieur 

de la ville . 

- une proportion plus importante do la PAO et de la PAR de la 

ville dans le tertiaire. Simultanémont 1 la domination des 

constructions métalliques, mécaniques et électriques sur l e 

secteur secondaire , s'accroît légèrement . 

c. Facilités_de_ transport . 

1. Facilités de transport du produit ou des matières premières. 

a) ImEortance . 

L'existence de moyens de communication adaptés à l'exten­

sion des marchés et à l'augmentation de la production prend 

partout une grande importance. Le pr oblème peut être vital 

pour certain8s entreprises si les coûts de transport 
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interviennent pour un p ourc entage non négligeable dans le 

prix d e r evi ent . 

Une di minut i on dan s lo s prix ou un e innovation dans l ' i n ­

frastructur e de transport peut avoir de s r épercussions plus ou 

moins grandes suivant l a s tructure d es prix du produit : l ' ef­

fet de substitution d ' "inputs de transport " à d ' autres 

"inp uts" et l ' effet d ' échelle, dû à une possible augmentation 

de la pr oducti on , se manifest eront à d e s degrés divers suivant 

l a part du tr ansport dans le prix du produit . 

Neuf firmes sur 17 on t d ' a illeurs accor dé 16 "scores" à 

ce facteur de local isation . El l es estiment donc que Nivelles 

peut leur apporter satisfa ction sur le p lan des facil ités de 

communication . 

Enco re faut - il mentionner le mode de transp ort envisagé ~ 

S i l'entreprise doit être reli é e au chemin de fer ou à l a voie 

d ' eau , le choix des terrains est limité . S i cette liaison 

n 'est pas assurée, une sélection des entreprises s 'opère 

naturellement . 

La seconde hypothèse valable à Nivelles, est v é rifiée 

dans le tableau suivant . 

En e ffet, aucune voie d ' eau ne passe à Nivell es et aucune 

fac ilit é particuli èr e dans l ' emploi d u c hemin de f er n ' est 

a ccordée aux entr epris es du parc indus tri e l . Les transports 

routi ers seront donc l e p lus fréquemmen t ut il isé s . 
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Tableau II-3-C-1 Modes de transport des entr epris es du parc 

indus trie 1. 

Firmes 

Ilex i on 

Brabant Royal 

Twin Ilis c 

Ilis tler Toy 
Thermonic 
Torrington 
.Ampex 
--------------------------Emal 

Fibretex 
~----·------------------------

Co l ini 
~--------------------------Soc . Thérap . ~--------------------------

KSM Cont in en t a l 
Atlant i c Homes 

Jacquemin 
Havaux 
Ilun bar Kapplè 

a) Offre . 

a ~ Route. 

100 

100 -------------
50 

60 

100 
-----------... ·--

100 

100 

100 
-------------100 

100 
-------------

95 
20 ----------·-----
95 

100 -------------
90 
10 

Chemi n de fer 
(%) 

50 

40 

5 
80 ------------------

5 

10 ------------------
90 

Eau 
(%) 

-------------

-------------

La route est , sans conteste, le moyen de transport le 
plus employé par l es entreprises du par c industriel . Pour bril­
lant qu 'il fût jadis (1) , le réseau routier actuel n 'off re 
pourtan t que peu d ' avantages . 

Nivelles se trouve 9 en effet, en dehors de toute voie 
axi a l e, isolée au milieu d ' un triangle formé par les routes de 

Bruxelles -Charleroi et Mons - Charleroi. Les liaisons entre la 

ville et ces trois gr ands axes sont total ement insuffisantes 

(1) Au Moyen-âge , l e système routier, dû à l'influence prépon­
déran te de l'abbaye de Nivell es , était remarquable . 
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et inadaptées à la circulation de lourds transports ( 1) . 

L ' autoroutG , passant à l ' Ouest de la ville, est bien sûr 

la raison unanime des entrepreneurs . Mise en chantier dans le 

secteur du Borinage dès 1966, les travaux se poursuivront sui­

vant un p r ogramme encore en discussion au gouvernement . L'ou­

verture de bout en bout se situera vraisemblablement vers 1972, 

ma is Nivelles pourrait déjà être reliée à Bruxelles dès 1968 

et à Mons dès 1969 . A la limite Sud - Ouest de la ville , cette 

autorou t e comp ortera un embranchement vers Charleroi, qui ne 

sera entamé qu'après 1970 . Ces deux tronçons donnent accès à 

"l ' autoroute de Wallonie", l ' un vers Tournai, Lille et les 

Flandres, l ' autre vers Liège et l'Allemagne . 

Reliées à l'autoroute Ouest par une route nouvelle, les 

firmes du parc industriel ont compris l ' importance de ce nou­

vel axe de communication . 

Comme en témoigne le tableau ci- après, l'Allemagne, la 

France et tous les pays méditérranéens constituent déjà une 

part importante de leur marché . Ces pays leur seront désormais 

plus facilement accessibles, grâce à cette nouvelle voie de 

communication . 

(1) La liai son entre Nivelles et la route Bruxelles-Charleroi 
fut c onstruite en 1751, à l ' initiative des citoyens 
nivellois eux-mêmes , conscients de leur isolement 
(B . Delanne (21) . 
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Tabl eau II-3-C-2 Part d es exportations ver s l'Allemagne, l a 

Franc e et l'Itali e (% ). 

Allemagn e France All. Fr . Italie 

!.~:::~.?-~----------- _._ ________ ~~-------- _____ 5 _____ ___ I_ _________ --------- -
Brabant Royal 95 

------------------- -~---------------- ------------ ·-Twin Di s e 50 
-------------------------------------- ------------ -·--------------------Dis tler 80 ? 
----------------·-----~---------------- ------------ ---------------------
Thermon i c 20 -Torr-fngtoü _____________________________ ------------ 1 o ·-

---------------------~----------------------------- ---------------------Ampex ? 9 

Emal - ·- 13 ·-

Fibr e tex .._ 70 ·- ·-
---------------------------------------------------- ---------------------Col ini 
Soc . Thé rap. ~ ·- ·· 

KSM Con tin enta l - (45) ·- (20 ) ·- -
--------------------- ----------------- ----------- ---------------------
Atlantic --------------------------------------------------------------------------
Jacquemin 

Remarques 

- (x ) : prévisions . 

- cer t a in es firmes n ' ont pu d i ssocier l e ur s exportationR en 

France , All emagne e t I t ali e . 

b~ Chemin de fer ~ 

Un raccordement du parc industriel a u chemin de fer est 

pr évu lorsque son extension aura attein t la lign e importante , 

Bruxelles - Charleroi. Le s ra i s ons de s on emploi rel a tivement 

f aib le sont le p lus souvent les frais de manutent ion assez 

élevés , une perte de temps n o table, rai sons auxquelles sont 

venu s ' ajouter d e récen te s complications administratives 

~ntrali sat ion à La Louvi è re des s erv ices anciennement instal­

l és à Nivelles) . 

c. Eau ._ 

Les tr ansports par e a u ne sont pas sollicités, ni pour les 

p roduits, ni pour les matières premi ères. La localisation à 
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Nivelles n 'offre en ce domaine aucun avantage, sélectionnant 

par là même les entreprises à implanter. 

2o Facilités de transport du personnel . 

a ) Importance. 

Cinq firmes estiment que les avantages procurés par 

Nivelles à ce point de vue, entrent en ligne de compte dans 

les motifs de leur implantation. Trois d ' entre elles étaient 

installé es auparavant à Bruxelles ou dans les environs , et une 

grande partie de leur personnel leur est demev~ée fidè l e tout 

en restant domiciliée dans l'agglomération bruxelloise . L'im­

portante ligne de chemin de fer leur offre une grande faci lité 

de déplacement. 

b ) Moyens _d e _f2~~~~~~ ~~ ~2~• 

Les résultats du recensement de la population au 31 .1 2 . 

196 1 nous donnent la r épartition par moyens de transport de la 

population active résidentielle et occupée à Nivelles . 



Tableau II - 3 - C- 3 : Moyens de transport de la PAO et de l a PAR de Nivelles au 31 . 12 . 1961 . 

Source : I. N. S . : Recensei ent de la population au 3 1 . 12 . 1961 . 

( 1 ) 
Nb ,. % Nb . 

PAO 

(2) 
% 

(3 ) 
Nb . % 

PAR 

Nb . 
( 1 ) (2) 

Nb . % 

Train 8441 17 , 00 838 I 30 ,34 6 l 0 , 27 1236 1 31 , 24 1230 1 70 , 12 

... Tram-+ Autobu-; ,.....1008 1 20 ,30 987 ! 35 ,7 3 - 21 1 0 , 95 23 7 1 5 , 99 -- 216 ! 12 , 31 
- - - - - - - - - ,- - - (_ - - - - - - L - - - - - - - - + - - - -- --l- - - - - - - - t- - - -- -

Auto 447 1 9 , 00 8 02 1 10 , 93 145 , 6 , 58 277 , 7 , 00 132 , 7 , 52 
- - - - - - - - - - 1- - - + - - - - - - - +- - - - - - - - - -l-- - - - - - - - ..J._ - - - - - - - - --'- - - - - -

Moto+ Scooter 181 I 3 , 65 133 1 4 , 82 48 1 2 , 18 61 1 1,54 13 1 0 ,74 
- - - - - - - - - - ï - - - · - - --i· -- - - - - - 1 - - - >- - - --1 t- - - - - - - - - + -- - - - - -

_ Vé l~_ .::::_ Vélomot~u03 9 +- ~02 86 _ _? 53 f- _ 9 ~ §_ ,_ ~ ~ + _2._2 .!..98 _ 309 _ 1- l_, 81 __ ~ -!- ~ ,J 2_ _ 
A pi e d 1 7 2 2 1 3 4 , 6 8 4 0 t 1 , 4 5 1 6 82 1 7 6 , 3 5 1 6 9 1 I 4 2 , 7 3 9 1 0 , 5 4 

- - - - - - - - - - - - _L - - - - ,__ -- _J - - - - - ,- - - - + - - - - - - - -, - - -- 0--- - - - 7 - - - - --
Pas d'appl . 224 1 4 , 51 209 1 7,57 15 1 0 , 69 146 1

1 
3 , 69 131 1

1 
7 , 46 

1 1 1 

Total 4965 1100,00 2762 11 00 ,00 22 03 l 100 , 00 3957 l 100,00 1754 1
1
100 , 00 

1 1 1 1 

Tous les déplacements . 
Déplacements venant de l ' extérieur (PAO) ou allant vers l ' extérieur (PAR) . 
Déplacements à l ' intérieur du territoire de Nivell es . 

CD 
-F'-
• 
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Pour l'étude systéma tique par moyen de transport, le 

t ab l eau II-3 - C-4 nous ser a également tr ès utile . 

Tab l eau II-3-C-4 Pourcentage par moyen de transport de 

personnes travaillant ou résidant à 

Nivelles et à l' extéri eur de Nivelles. 

Source Tabl eau II-3-C-3. 

PAO 
1 

PAR 

( 1 ) (2 ) 
1 

(3 ) (4) 

A pied 2 , 32 97 , 68 0 , 52 99 , 48 
Vélo+ Vé lomoteur ·- - 46 , 94 ·- 53 , 06 - '"" 7,44 ·- ------ Ë:) ---- ~ 

92 , 5 ------------------------------------- ------------
.,_ ___________ 

------------
Moto + Sc ooter 73 , 48 26 , 52 21 , 3 1 7 8 , 69 

----------------------------- -----·--- ------------
,__ ___________ ------------

Auto 67, 56 32 , 44 47 ~65 52,35 
------------------------~--------- .. ------------1----------- .. , ------------

Tram + Autobus 97,92 2 ,08 91 , 14 ---8 , 86 --------------------------------------· ------------
'"""" _________ , 

Train 99 , 29 0 ,71 99,51 0,49 

(1) % de p op . act . occ . venant de l'extérieur, emp l oyant te l 

moyen de transport . 

(2) % de p op . act . occ . résidant à Nive l les, employant tel 

moyen de transport . 

(3) % de pop . act . rés . travaillant à l' extérieur , employant 

tel moyen de transport. 

(4 ) % de pop . act . r és . tr availlant à Nivell es, employant tel 

moyen de transport . 

1) Déplacements _ à _pied . 

Entr ée : ce mode de transport est presqu 1 uniquement 

employé par l es nivelloi s travaillant dans l e ur vil l e . La 

proximité du lieu de travail semble donc être en rapport très 

étroi t avec les déplace men ts à pied . Les 2 , 32 % restants pro­

viennent d'ailleurs des communes limitrophes . 

Sort i e : moins de sorties en core que d ' entrées à Niv elles 

se f ont à pied (0,5ij % contre 1, 4~ %). Aucune c ommune voisine 

ne c onstitue un p ôl e d' emploi~ Les mi grants nivel lois doivent 

donc chercher plus loin l eur trava il e t par conséquen t, 



employer un moyen de transport plus rapide. 

2) Moyens de transport légers. 

86. 

Entrée : le vélo et le vélomoteur s ont encore tr ès employ­

és pour l es déplac8mcnts à l'intér ieur de la commune (53 ,06 %\ 
au contraire d es motos et scooters, dont la proportion tombe à 

26,52 %. La quasi-totalité des étrang ers employant ces modes 

de transport proviennent de la région de Nivelles : 300 sur 

386, soit 77,72 %. 
Sortie : une grande proportion des déplacements à l'inté­

rieur de la ville s'effectue à l'aide de ces moyens de trans­

port : respectivement 92 ,56 % et 78,69 %. Encore une fois, 

l'éloignement des lieux de travail est cause de cette diffé­

rence . 

3) Transports en voiture. 

Entrée : la voiture est utilisée à 67,56 % par des étran­

gers travaillant à Nive lles . Ils prov iennent surtout de la 

r égion de Nive lles (44,70 %), de l'arrondissemen t de Charleroi 

(13,58 %) et de l'arrondissement de Bruxelles (10,26 %). 
Sortie : assez curieusement, la voiture est employée en 

majorité par les gens qui ne quittent pas la ville . Quant aux 

autres , 32 ,58 % se dirig ent v ers l'arrondiss ement de Bruxelles 

et 28 ,03 % vers l'arrondissement de Charleroi. Il ressort donc 

des deux tableaux précédents que les transports en voiture sont 

le mieux proportionnés entre l es déplacements intra et extra 

communaux. 

4) Transports en autobus. 

Entrée : un réseau de transports vicinaux assez important 

s ' est développé en étoile autour de Nivelles. Tous les villages 

de la région, pratiquement , sont reliés directement à Nivelles 

par une ligne d'autobus. C' est pourquoi, ce mode de transport 

dét ient la première place avec 35,13 % en ce qui concerne l'en­

tré e de travailleurs à Nive lles . Près de la moitié des navet­

teurs de la région (569 sur 1160:1soit 49 ,05 %) emprunte l'auto­

bus pour se rendre à Nivel l es . On remarque que l es villages 



situés à l' Est de l a v ill e emploient le plus fréquemmen t ce 

moyen de tr ansport: 

Tab l eau II-3 - C- 5 : P . A. O. à Ni velles v enant de l a région de 

Nivelles par autobus. 

Source I . N. S . recen ce ment de la p opulation au 3 1 . 12 .1 961 . 

Navetteurs to t . Tr an~p. par aut obus 

Ni velles Nb. % 
---· 

Est t 42 8 315 73,60 
- - ----- ------------------ -i------------- --------------Oues t 48 5 10,42 ------------ --------------
Nord 302 45 14 , 90 --------------------------- ------------ --------------
Sud 

1 
382 204 53,40 

-
Les transports routiers en commun peuvent paraître minimes 

à l ' intérieur de Nivelles. Il ne faut pas oublier, toutefois 

qu e ces données da t ent de f in 19 61, et que, depuis l ors , s ' est 

posé l e problème nouveau de l' acheminement de l a ma in-d 'oeuvre 

au parc industriel. Celui- ci est s itué à une c e rtaine distance 

de l a ville et de l a gare en particuli er. 

Trois lignes r éguli è re s d ' autobus desservent le parc indus­

triel. De plus, 2 b us spéc i a ux r e liant Nivelles a u z oning ont 

été créés le ma tin, e t 4 , le soir . 

Deux firmes emp loyant de l a ma in-d'oeuvr e féminin e se p l a i­

gnen t d e l eur insuffisan c e . D ' autres émettent certains griefs 

sur leurs hor a ir e s : simple quest ion d ' adap t ation qui do it pou­

voir se résoudre rapid ement et sans diff iculté part iculière. 

Sortie : après l e chemin de fer , les transports vicinaux 

s on t les p l us employés p our l a sortie de Nivelles (12,31 %)~ La 
major i té des pers onnes se dirigent v ers l'arrondissement de 

Nivelles (43i46 %) et v ers l' arrond issement d e Charl eroi 

( 52 , 7 4 % ) , 

5) .~r§g~por ts en chemin de f er. 

La ligne 124, passant par Nive lles , a un caractère natio­

nal e t 8St é l e ctrif i é e. De 7 à 22 heur es , un train direct met 
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l a ville à 2 1 minutes de Bruxelles-Midi et à 19 mi nut es de 

Charleroi-Sud, et c e , toutes les heures dans les deux sens . 
D' autres trains moins r ap i des viennent s ' y 
que l'on peut construire l e schéma suivant 

IN : Ma tin jusque 9 h . 
So ir jusque 19 h . 9 

7 Nivell es 

ajouter de sorte 

8 
11 Char l eroi. 

Ex Matin jusque 9 h . Brux elles 
Soir jusque 19 h . 

12 
9 

Nivelles 9 
8 

Char l eroi . 

Il v a sans dire qu 'une te lle fréquence aura des r épercus ­

s ions sur l' afflux et l a fuite de main- d ' oeuvre . 

Entrée: en 1961 , 838 personnes, soit 30,.91./-%, prennent le 

train pour se r endr e à leur travai l à Nivell es . Les communes 

situées sur l a l igne 124 dans les 2 dir ections amènent respecti­

vement 549 et 290 personnes à Nivelles . Leurs moyens de trans ­

port se d ivisent comme suit : 

Table a u II-3-C-6 : Moyens d e transpor employés par l a P . A. O. 

et r és idan t dans l es communes situées s ur 

l a ligne Bruxelles - Char l eroi. 
Sourc e : I.N. S . : r e censement de l a popula tion au 3 1.1 2 . 1961 . 

! Direct ion Bruxelles 

Tot, Train Autob. Auto lVlo to Vél. Pied Pas 
app lic. 

Agglom. l 193 13 5 9 28 1 - - 20 
Brux . 

------------ ------- - - -----1--------- ------- ------ ------ -------~-------
Rhodes - Ste- 3 3 - - - - - -

Gon . 
------------ ------- --------------- ------- ------ ------ ------- r--- ------

vVa t erloo 27 21 - ____ _2 __ - - - _____ 1 ___ 
------------ ------- ------- -------- ------ ------ -------

Br a ine- 117 100 3 . 7 2 2 - 3 
l'All . ------ ______ ,._ 

1----------______ ,, _______ ------- - -------------- ------- ------
Lillois 71 40 - 13 3 15 - ..,.. 

------------ ------- --------------- - ------ --- --- ----- ------- 1----- -----
Baulers 138 6 5 18 1 1 64 34 -
Total 549 305 17 71 

1 
17 81 34 24 

% 100,00155,54 
1 

3 , 10 12 ' 931 3 , 10 14,75 6, 19 4, 19 
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J) irc c t ion Charleroi 

Tot. Tr a in Autob. Auto Mot o l Vé l. Pied Pas 
d ' applic. 

Agglom. j 
carolo. 122 102 4 8 - 2 - 6 

---------- ------- -------------- ------ -------------- ------- ------------Courc elles 20 19 - - - - 1 ----------- ------- ------ ------- ------ -------- - ----- ------- ------------
Luttre 13 12 - 1 - - - ------------------- ------------- ------ ----- --- ------ ------- ------------
Pon t-à - 54 51 - 3 - - - -

Cel l es 
----------- ------- ------------- ------ -------- -------------- ------------
Oba i x 28 16 - 5 1 4 - 2 

------ ------ ------- ------------- ----- - 1--------- - - ---- -------- - ------------
J3v.zo t 53 35 13 4 1 - - -
To t a l 290 235 17 21 2 6 - 9 

% 100 , 00 81 Ü' ' ~ 
5 , 86 7 , 24 0 , 69 2 , 07 - 3 , 11 

Sor t i e : p l us de 70 % de Nivellois empruntunt l e tr a i n 

pour se r endr e à l eur t r avail à l' ex t érieur. Une dé composi tion 

identique à l a pr é cédente n ous donne l es rés ul tats suivants : 

Tab l eau II-3 -C-7 : Moyens de t r ans port employés par l a P . A.R. 
de Nivelles et t r availlant dans l es c ommunes 
s i tuées s ur l a lign e Bruxe lles - Char l ero i. 

Source : I . N . S . recensemen t de l a populat ion au 31 . 12 .1 961 . 
.,· ~ 

Tiirect ion Br uxelles 

Tot. Tr a in Aut ob . Aut o Moto 
1 

Vé l o Pied Pas 
d ' app l . 

Baul er s ± 27 6 - 6 2 8 5 ----------- ------- -------- -------- ------ ------- -~-- ---- ------- t-·-- - ------ -
Lilloi s 8 6 - - - 2 - ----------- ------ -------- ______ , ___ ------ ------- - - ---- ~------1-----------
Bra i ne-1' AlJ..65 57 - 4 3 - - 1 
----------1------ ----- - -- --------- - ----- - ------ - - ----- -- ----- ----- -----
Waterloo 62 60 1 1 - - - ----------- ----- --

__ A ______ --- - ----- ---- -- - -·------ - --- - -- ---- --- ----------
Rhod ES--Ste- 6 5 - 1 -- - - -

A::~~m. -r 870 - - ------- -- ------ ------ --- ---- ------ ------- ---------
801 - 37 - - 1 31 

Brux . 

To t al 1038 935 1 49 5 10 6 32 

~b j1 00 ,oo 90 , 08 0 , 10 4 ,72 0 , 48 0 , 96 0 ,58 3, 08 
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Direct ion Charleroi 

Tot. ~rain Aut ob . Au to IMoto Vé lo P ied Pas 
d'app. 

Obaix 5 2 - 1 - - - 2 ----------------------- ------ i..------ - ~------ ----- ------ i-------- ---------Buze t 1 - - - - 1 - ------------------------- .., ______ ------- ______ .., ----- ------i-------- ---------Luttre - - - - - - - ---------------- -~------~------i-------- ------- ---- - ------ i-------- ---------Pont-à -C elles 10 8 - 2 - - - ------------------ i--------1-------i-.------ 1-------- ----- ------------ ---------Courc e lles 4 3 - 1 - - - ------------------------- ~---~---------- ------ -----~ ------------ ---------
Agglom.carolo. 210 18 1 19 6 - 1 - 3 

Total 230 194 19 
1 

10 - 2 
1 

- 5 

% 100 , 00 84 , 3 5 8 , 26 4 , 3 5 
1 

- ~ _,s1j - 2 , 17 
-

Conclusions : 

Le chemin de fe r a con trib u é l a r gement à o uvrir l a ville 

sur l'exté rieur, princip a lement sur les rég ions les plus é loi~ 

gné es. Cette remarque se vérifie dans l es tableaux précédents : 

plus l a distance diminue , p lus l e train se voit remp l acé par 

d ' autr es moyens d e transport en commun ou privés . 

La presque totalité des Niv e llois s ortants par chemin de 

fer (1 129 sur 1230 , soit 91 ,7 9 %) , se dirige v e r s les d e ux gr an­

des agglomé r ati ons considé r ées ou l es commune s situées sur la 

ligne. Au contraire , 64 , 44 % seul ement ( 540 s ur 838 ) de l a popu­

lat ion a ctive entr an t à Ni vell es par l e train, réside dans ces 

agglomérations ou c ommunes . 

L'ouverture par le chemi n de fer sur l es ré g ions les p lus 

éloi gné e s semble d on c plus i mportante à l'entrée qu ' à l a sortie 

de main-d'oe uvre. 

3 . Position vis - à-vis de Bruxelles . 

a ) Impor tance. 

Huit 11 scores 11 partagés entre trois en treprises, placent l a 

pr ox imi t é de Bruxelles en 8ème position parmi l es facteurs de 

localisation. 
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Des communications r e lativemen t aisées par route et par 

fer, placent, en effet, l a ville à une d emi-heure de traj et 

environ de ce grand centre. 

Ces trois firmes y voi ent un avantagc en c e qui concerne 

l e déplacement des cadr es et du personnel de direction. Il 

nous e st possib l e , c epend ant, d e dégager d'autres aspects pour 

l esquels l a proximité d e Bruxelles constitue un a tout non 

négligeable . 

b) Avantages . 

i . Main-d'oeuvre en général. 

La population active de l' agg lomération br uxelloise trou­

v e facilement s on trava il sur place . Elle ne consentira à tra­

v a ill er à que lque distance de s on domicile que s i la durée du 

tr a j et es t limité e . Vu l a s ituat ion favorable de Niv e lles à ce 

point de vue , t ou t e demande d' emp loi dans cette ville à quel­

que chanc e d' y trouv er un e r éponse . 

Ma is cet aspe ct positif comporte un danger considérable : 

l a fuite d e l a popul a tion act ive r és identielle v e r s le centre 

d ' a ttraction plus i mportant . S i 174 per s onnes - s oit un pour­

centage infime quitten t chaque jour l ' agglomération bruxelloise 

pour se r endre à Nive l l es, 870 personnes, soit p r ès de la moi­

tié d es navetteurs nivellois, effectuent l e voyage en sens 

i n v e rse pour cherc h er leur trava il . 

ii . Cadres et pers onnel de d irection . 

Beaucoup de cadres emplo yés dans les ind ustries du parc 

indus triel ont é lu ou gard é leur domicile à Bruxelles ils 

désirent eux a us s i, atteindre le lieu de leur travail en un 

minimum de temps. 

D'autres ont choisi de qui t ter l a fébrilité de la grande 

ville pour r és ider à Nivelles. Dans leur nouvelle situation, 

ils continuent à disposer des n ombreux avantages de l a capitale: 

con gr ès , conféren ces, relations ••• toute l' atmosphère intel­

lectuelle qui conditionne leur vie professionnelle; loisirs, 
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appareil commercial, vie culturelle et variété d'enseignements 

en ce qui concerne leur vie familiale . 

En plus des motifs précédents, le directeur, s'il est res­

ponsable de l'implanta tion, devra parfois tenir compte de 

l ' opinion de son épouse ••• 

iii. Production . 

Chaque entreprise du parc industriel est spécialisée dans 

un domaine particulier . De plus en plus, des contacts s ' éta­

blissent en tre unités de production en vue de la réalisation 

de tâches accessoires ou d~ sous-traitance . De nombreux orga­

nismes du secteur tertiaire se révèlent auss i nécessaires : 

réparations, forma tion, recherche, transports, appareil finan-

cier . . . 
Ces unités de production ou de service se trouvent le 

plus facilement dans les grands centres urbains . 

i~. Décentralisation . 

A partir d'une certaine limite, les économies ex ternes, 

issues de la conc entrat ion des en treprises, n'augmentent plus 

avec la dimension du complexe urbain , tand i s que ses inconvé­

nients économiques et sociaux croissent rapidement : augmenta­

tion du prix des terrains, du coût unitaire des services, fati­

gue, pol l ution de l ' air ••. Il existe un seuil au- delà duquel 

la croissance devient anti-économique . 

L ' objectif s era de freiner l 1 implantation d'industr i es 

nouvelles dans le centre industriel et d'étaler le développe ­

ment économique dans la r é g ion environnante ou dans d'autres 

régions du pays . 

Certai nes mesures en vigueur dans la ré g ion parisienne 

favorisent "l'implantation optimum loin de la Tour Eiffel (1). 

La capitale belge connaît actuellement un phénomène identique: 

de 1962 à 1965, la popul ation active ré sidentielle augmenterait 

(1) J. Faucheux (67). 
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de 106.900 personnes 9 s oit de 14 , 2 % (1) . 

C'est ainsi que dès avant la mise on place d'une p olitique 

de décon ges tion de la capitale, s ix entreprises se sont implan­

tées à Nivelles alors que l eur siège précédent se trouvait dans 

l'agg lomération bruxell oise . On peut espé r er que d'autres fir­

mes s'installeront dans le parc industriel pour ne pas r enoncer 

à tous les avantages de l eur ancienne localisation . 

c) ~§~~~!: • 

S i l e nombre, déjà important on 1961, de navetteurs en 

direction de Bruxelles s'accroît encor e dans les prochaines 

anné es, Nivelles risque de devenir rapidement une ville dortoir, 

simple satellite de la capitale$ Créé à l'intention d'éviter 

pareille perspective, le parc industriel doit contribuer à 

retenir au sein de la ville une partie de sa population active. 

Nous aurons l ' occasion de revenir sur ce problème dans la 3ème 

partie de l'étude . 

d) Conclusion ~ 

Nivelles possède les avantages classés dans les "deglome­

ration economies" : calme 9 cadre agréable, pr i x peu é levé des 

terrains, des services • • • Mais la ville dispose aussi, vu sa 

situation à proximité de l a capitale, de certaines "agglomera­

tion economies" : loisirs, services diversifiés ••. On peut 

espérer raisonnablement qu ' à l'avenir , les entreprises pren­

dront cet avantage en considération . 

n. Prestige_et _publicité . 

1 . Cadre idéal ~ 

a) Importance . 

Le développement pléthorique de certaines régions, les 

vestiges abandonnés d'une anc i enne industrialisation dans d'au­

tres , impressionnent défavorablement c ertains industriels . 

C' est pourquoi dix entreprises ont tenu compte de l ' aspect 

(1 ) Me ~s en Ruimte (39) . 
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dégagé du nouveau parc industriel. Toutes considèrent ce fac­

teur à titre secondaire ou accessoire : comme le dynamisme du 

bourgmestre - mais dans une moindre mesure (14 "scores sur 2 1) -

le site clair et tranquille convainquit.à plusieurs reprises, 

un investisseur, dont l a décision n'était pas encore prise. 

b) Eléments . 

La d ensité d 'occupat ion des terrains contribue pour une 

large part à la ré a lisation d'un cadre de travail agréable. 

Une opinion, génér alement admise , considère que le quart des 

terrains environ peut être couvert par les bâtiments indus­

triels ( 1) . 

Tableau II-3-D-1 Densité actuelle et prévue d'occupation 

des terrains . 

Dexion 

Surf.occ. 
(Ha) 

2,85 
-------------~----------Brabant 

Option I Surf . couv . 
(Ha) au 31 e1 2 . 65 

5 3500 . 12, 3 -------------------------~------
... _ Roygü _____ ,___Q.1..21 _________________ _____ _9_C?_Q _____ ,..._2§..1_7_ 

Twin Dise 3 ,60 3400 9 ,4 
-------------~---------- ---------. ·---------------------
Distler Toy 4,00 2500 6 ,3 _____________ ,__ _________ - ----------- - - ---------- --1-------
ï hermonic 0 9 52 470 9,0 
-------------- --------- --------- ·--------------~------Torrington 4,89 4000 8 ,2 
Ampex '"" 5,47 ·- 3 ·· 3500 '" 6 , 4 

--------------~------------------------------------r------

Surf . couv . 
prévue(m2) 

6500 22 , 8 -------------~----- . 

- --------------~------
12000 33,3 ----------- -~------

-------------~------
1400 25,8 

--------------------12000 24,5 
--------------------
30000 3 5 , 4 --------------------

Emal 1,89 2300 12,2 15000 79 , 4 
-Fibretex '""1,46 ·- 1,9 ·- 1260 ~ 8 ,6 ------_.=----------:_----

--------------------- Colini '"" 2, 14- O, 66 51.4,0 -26_4_ - -
--------------~- -------- ----------· ----- ----- ___ J __ --------------------

KSM Cont . 1 ,OO 1350 13 5 2500 251 0 
--------------~ -------- ---------- --------------- ___ J - -- --------- ---

At 1 an tic 1 , 9 5 3 5 0 0 1 8 , 0 7 0 0 0 3 6 1 0 -~------------i,.----------- --------- . -------------- ------ - - --------- ---

_?_~~:~3-~~~~~- Q_t~~---- ---------- ------~~~----- _2~~)_ -------=----------~---
Jacquemin 1 ,oo 1000 10,0 

Total 3'L, 01 --10,56 34183 10,7 86400 

Sur base de ce tableau, on comprend mieux l'impr ess ion 

(1) F . Parfait (89) . 
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favorable causée par le cadre actuel du parc industriel. Le s 

surfaces couvertes prévues dépassent en moyenne la norme admise 

précédemment . 

On ne peut toutefois, sur base de quelques chiffres, juger 

une impression subjective ~ l'aspect extérieur des construc­

tions et la mise en valeur des espaces verts disponibles joue­

ront à l'avenir un rôle important. 

2 . PREST IGE DU PARC INDUS TRIEL. 

a) Contenu. 

En 1957, la S . A. DEXION inaugure le site industriel nou­

vellement créé. Quelques années plus tard, en 1961 et 1962,deux 

autres firmes s 'implantent à leur tour et semblent donner au 
ÎIM. y,u..!J \Ô\,L 

parc indus triel son im,a½:ntation irritiale. Certaines entreprises, 

préalablement à leur insta llation se renseignent auprès de cel­

les qui fonctionnent déjà à Nivelles . Une réponse sat i sfais ante 

intervient à des degr és divers dans leur décision. 

La bonne entente, les relations d'affaires avec une firme 

du parc industriel induisent d'autres firmes à s 'installer près 

de la première. Te l est le cas pour Raychem et Ampex , dont la 

maison-mère se trouve à Red Wood City, et pour Dunbar -Kapple, 

dont Tw in Dise est un fournisseur aux Etats-Unis. 

De cette façon, le parc industriel acquiert peu à peu un 

certain prestige, et le simp le fait d ' avoir son siège dans le 

"Zoning Indus tri el de Nivelles" prend parfois une importance 

que 1 1 on ne remarque pas au premier ab ord. 

"Les autorités communales, dés ireuses de favoriser l'in­

dustrialisation de leur territoire sont conscientes du rôle pri­

mordial joué par une fondation industrielle aménagée. Par la 

suite , bien des entreprises, moins rationnellement organisées, 

sont induites à s'y localiser sur la seule foi de"la décis ion 

psychologique de croissance." (1) 

(1) J. Paelinck (86). 
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Le problème de la séquence d 'industrialisation a été abor­

dé ainsi sous un angle qualitatif . Par cette seul e voie, l'in­

dustrie attire indistinctement l'industrie . Dans la phase sui­

va~te , il sera nécessaire d 'orienter ce pô le industriel nais ­

sant : des relations techniques et éc on omiques entre les uni­

tés qui le composent doivent en faire un véritab l e complexe . 

L'examen de cette quest ion fera l'objet de la troisième partie 

du travaj_l, 

b) Moyens ~ 

1) Information extérieure . 

i. Publicité initiale. 

Pour le lancement du parc industriel,la publicité commu­

nale fut assez limitée. La ville ne pouvait se permettr e , mal­

gré une abondance relative de fonds 1 une propagande trop coû­

teuse pour être efficace ~ il falla it consacrer les ressources 

aux travaux d'infrastructure. Les consul ats belges à l'étran­

ger furent contactés, des articles in sérés dans divers journaux, 

des démarches entreprises par le bour gmestr e ou d'autr es fonc ­

tionnaires de l'administration communale . 

La prov :i_nc8 Je Bisab:."':" t constitue une autre source d ' infor­

mation . Loc c~n~i&ata investisseurs s ont documentés sur toutes 

les possibilités d 1 ~mpl antation offertes dans les limites du 

territoire provincial. Cette documentation gagnerait beaucoup 

à être plys systématique et ob jective , en traitant de faç on 

détaillée du marché de l'emploi, de l ' enseignement profess ion­

nel , des possibilités de transport et d 1 autres éléments sus c ep ­

tibles d 1 i ntéresser le chef d ' entreprise (1). 

Certaines entreprises, Twin Dise et Torrington notamment 

éditent des brochures dans l esquelles leur loc alisation à 

Nivelles se trouve commentée et illustrée. 

ii) Publici té _à _l_' avenir . 

La ville ne peut p lus désormais l aisser à d ' autres l e soin 

(1) Voir à ce sujet l'exemple néerlandais traité par J. Pae linck 
(86), 
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de sa publicité . Les ressources disponibles peuvent être utili ­

sées suivant diverses mod a l ités pour l'information des inves­

tisseurs . 

La publicité généra l e est organ isé e dans le but d ' attirer 

l e p lus de monde poss i b l e . Panneaux , annonces et artic l es dans 

la presse générale ou économique, émissions de radio et de 

T_. V •.•• constituen t autant de moyens permettant une large 

diffusion de l'infor mat ion tant à l'intérieur qu 1 à l' extéri eur 

du pays . 

Une publicité dirigée, constituée d e brochures, dép liants 

et documents adressés à des industrie l s sé l e ctionnés par le pro­

gramme de développemont,réolame une série d'études pr{ alab l es . 

Pour la réalisation d 'une documentat ion loc ale concrète e t 

objective , il est nécessaire 1 en effe t 1 de connaître les possibi­

lités é conomi ques réelles de l a région: composantes d'ordre 

social (démographie , logemént , climat social • •• ), d ' ordre éco­

nomique (coût et offre de ma i n - d ' oeuvre, formation profess ion ­

nelle , énerg i e ••• ) , d 'ordre t echn ique (qualité du sol, liai­

sons rout i ères, environnement physique ••. ) e t d ' ordre person­

nel (si t e , loisirs, in stallations sportives ••. ) . Unetelle 

étude réclame l'aff e ctation d ' une équi pe de spécialistes et , 

par conséquent, un sacrifice financie r appréc i able . Nous pensons 

toutefois , que le parc industriel en est arrivé à c e stade de 

déve loppement qui nécessite une recherche scientifique suffisam­

ment détai llé e pour fournir aux ind ustriels les rens e i gnements 

qu ' i l s désirent . 

2) Information intérieure. 

11 Un r enouveau régional est une oeuvre collective . Toute 

la population y est impliquée directement" (1). 

Par la diffusion d ' un bulletin ou l'organisation de confé ­

r en ces, tr a itant des divers points de vue d'une industrialis a ­

tion nouvelle, l'information trouve en core en ce d omaine une 

(1) L. Davin, L. Degeer et J . Paelinck (19), p. 146 . 
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application majeure pour que le développement devienne une 

oeuvre commune à laquelle participent les associations et pou­

voirs publics et privés . Elle doit être menée à des niveaux 

divers en tenant compte du public auquel elle s'adresse: popu­

lation en général, membres des cercles culturels, syndicats 

ouvriers, chefs d'entreprises ••• 

Quelques entreprises du parc industriel ont relevé à 

Nivelles, un manque de II climat" industriel, de prise de cons­

cience des responsabilités nouvelles. On trouverait dans une 

information systématique, un moyen efficace d'y remédier. 

3. Voirie existante du parc industriel. 

Cette route longue de 1 ,5 Km . et large de 24 mètres, au 

tracé définitif et au revêtement solide, fit impression sur les 

investisseurs. L'un d'entre eux, notamment, reconnaît que la 

voirie élimina des dernières craintes qu'il éprouvait à s'ins­

taller à Nivelles. 

Pourtant, l'administration communale, en construisant dès 

le départ cette voirie qui "voit loin" prenait le risque de 

consentir des dépenses importantes sans aucune garantie de 

réussite. 

F. Parfait estime quant à lui que "les raccordements aux 

voies et réseaux de la ville, un débroussaillage général , quel­

ques travaux de terrassement, uneamorce de voirie de desserte, 

doivent suffire à une première é tape d'attente sagement 

conçue" (1). 

Il s'est avéré par la suite, non seulement que cet inves­

tissement était utile et approprié pour les entreprises, mais 

qu'il constituait en lui-même un facteur de localisation et un 

élémen t efficace de publicité. 

(1) F. Parfait (89), p . 19. 
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E. Région_francophone. 

Quatre entr epris e s ti ennent compte des facilités a dminis­

tratives procurées par l e fait que Nivelles se trouv e dans une 

r égion francophone. Chacune d ' entre elles entre tient des con­

tacts étroits a v e c l' é tranger , tant en c e qui concerne l'impor­

tation que l'exportation, e t préfè r e jouir d e la liberté lin­

guistique dans ses relations d'affaires. 

F. Capacité_d'accueil. 

1. Appar e il éducatif. 

Le r és eau d'enseignement général est un é l ément de 1 1 as­

pe ct social de l'implantation: il constitue un attrait impor­

tant pour le c h ef d 'entreprise qui, pour lui-même et pour son 

pers onne], tiendra compte des possibilités d' éducation offertes 

par la ville. 

Nivelles, en l a matière, d ispose d'un ré seau complet et 

diversifié, fait unique peut-être pour une ville de cette 

i mportance. Ties établissements libres et officiels, pour filles 

et gar ç ons, couvrent tous les r éseaux: gardien, primaire, 

moyen, normal jusqu'au supérieur, technique et professionnel 

jusqu'au A1. Les jeunes peuvent donc trouver sur p lace la for­

ma tion qu'ils désirent, jusqu'au niveau universita ire ou de 

l'ingénieur technicien. 

ne 1954 à 1964 , la popul at ion s cola ire est passée de 

4200 à 9000 unit és (1). Elle était en 1958 d e 5414 é l èv es (2 ). 

La position vis-à-vis de Bruxelles et l es facil ités de 

communication avec cette agg lomérat ion, accordent aux hab itants 

de Nivelle s d e nouveaux avantages conc ernant l' enseignemen t 

supérieur ou sp é cial. 

Trois entr epr ises seul ement mentionnent l' appareil éduca­

tif comme facteur de localisation. Ma is il faut t enir compte de 

J. Bar y ( 2 ) , p. 1 6 . 
Annexe à la circulaire du 17 août 1959 , Economi e Régionale 
n° 170 Prov. du Brabant. 
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l a capacité d'accueil en général dont l ' ense i gnemen t n'est 

qu 'un élément . 

2 . Ville accueillante . 

"On ne d oit jamais accepter de laisser enlaid ir le cadre 

de l a vie des h ommes ; la tristesse qui se dégage de certaines 

z ones de vieille industrialisation n ' est pas étrang ère à leur 

décl in, alors que , en rev an che, l ' urbanisme plus agréable de 

certaines villes, reconstruites ap r è s la guerre, a largement 

fac ilité l eur essor économique" ( 1) . 

On s'accorde à reconnaître qu e le cen tre de la ville de 

Ni velles , détruit dès le début de la d ernière guerre, fut 

reconstruit avec b onheur en tenant compte des a c quis itions du 

passé et des exi gences de la vie moderne . L'aspect clair e t 

prop r e de c ette petite ville qui, tout en s 'ad ap tant aux condi­

tions nouvelles, a su gard e r son âme et ses traditions , n ' a 

influencé que dans une faible mes ure, d e ux entrepreneurs . 

On peut se deman der toutefois, si cet élémen t essentielle­

ment subjectif, et par conséquent non quantifiable, n'a pas été 

sous - est i mé~2 \ 1 es t possible, en effe t, qu e l e resp onsable de 

l'imp lantation ait é t é favorablement impressionné par l'aspect 

agréable d e la ville ma i s n ' ait pas cru à son influence sur sa 

dé cision . Nous n ' en tr e ron s pas p lus loin dans ces hypothèse s 

basées s ur des considérations psycholog iques essent i e llement 

mouvan t es; i l n ' en reste pas moin s que l'urbanisation et le 

c adre de la ville ont évité à c e lle- ci les aléas des ré g ions 

d'ancienne industri a lisation . 

D'autres é l émen ts sont sus c ept i b les d ' int ervenir dans la 

décision: 

a~ Le pa trimoine culturel et artis tique , domaine dans lequel 

Nivelles est privilégié vu la richesse d e s on passé . 

b . Les facilités de loisirs divers : 

- activités culturelles : organisation de conférences, de 

(1 ) C.E.E . (7). 

(2) Klaassen , L.-H: 137 ) , pp. 18-28. 
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concerts, de r eprésentations théâtrales, existence ou 

cré at i on de chorales, de c ercl es littéraires, dramatiques 

ou sci entifiques, e tc •• • 

Nivelles semble avoir consenti en ce domaine, un effort 

particulier durant ces d erni è r es années . 

- z on es v ertes et parcs publics aménagés : le parc public , 

dit "de la Dod a ine", en voie d'être agrandi, compte 25 Ha 

d'installations sportives , d e jardins et autres délassements . 

Le contexte agricole , gar an ti par le plan d ' aménagemen t r en ­

for c e l'agrément du s ite nivellois . 

c. Equip ement sanitaire : 2 hôpitaux, l ' un communal, l'autre 

privé, fonctionnent à Nivelles; L ' hôpital de la ville compte 

actuellemen t 200 lits et son ex t ensi on es t prévue ~usque 300 . 

d . Equipement commerc ial et services divers . 

e . Logement: dont l'imp ortance mérite un examen approf ondi par 

l a suite . 

Le développement é conomique peut être soutenu par les réa­

lisations matér i elles permettant d 'augmenter la capacité d ' ac­

cueil de la ville, spécialement l'enseignement, le log ement 

et les facilités de lois irs . 

Toutefois, des structure s matérielles modernisées ne suffi­

sent pas . Elles coexistent parfois av e c l'indifférence d ' une 

p opulation qui ne se sent pas con cernée par la relance économi­

que. Les infrastructur es coût euses mises en place ne con tribue­

ront pas dans toute la mesure de l e urs capacités au développe­

ment régional, si l es habitants no p r enn en t pas conscience d e 

l' effort à fournir . 

La ville s e trouve dans l ' ob ligation d e mettre en valeur, 

sa cap a cit é d'accueil d es en tr eprises . L'ens e i gnement profession­

ne l e t l ' informat ion par l es divers moyens dont nous avons par­

l é (1), lui en donn en t l a p ossibilité . 

(1) Voir pp . 96 e t 97. 
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G. FACTEURS PERSONNELS . 

Une seule entreprise invoque des motifs purement person­

nels à son installation à Nivelles. Le directeur, résidant à 

l'étranger, est natif de Nivel le s et y entretient de nombreuses 

relations. Dans le cas qui nous occupe, nous retiendrons donc 

comme raisons d 'imp l an t at ion, la nostalgie de la ville natale 
( 11 love of home 11 ) et l' exi stence de contacts préétablis, sus ­

ceptibles de faciliter l a bonne marche des affaires . 

Il faut mentionner également la firme Jacquemin, installée 

dans le parc industriel et la firme Havaux qui compte s'y ins ­

taller sous peu. Toutes deux sont d ' anc ienn es firmes nivelloi­

ses et ne quitteraient l a ville qu 'en contrepartie d'une prime 

considérable. 

H. DISPONIBILITE EN MATIERES PREMIERES ,. -----------------------------------
Seule une entrepr ise agricole trouve la majeure partie de 

ses matières premières à Nive lles : sa loc a lisation se trouve 
principalement déterminée par ce facteur. 

Pour toutes les entreprises industrielles installées, l a 
disponibilité en matières premières se résume pratiquement à 

une question de faci lités de transport: il importe en effet, 

pour la constance de la production, que celles-ci leur parvien­

nent de l a façon la plus continue et l a moins onéreuse possible. 
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SECTION 4 . - FACTBURS NON MirnT IONNES OU I NSATISFAISANTS . 

D ' autres raisons que celles que n ous ven ons de passer en 

revue, peuvent inciter les firmes à s ' établir en tel ou tel 

endroit. Certaines d ' entre elles n ' ont pas été mentionnées par 

les entreprises installées à Nivelles . I l y a donc lieu de 

croire que cette ville a une position neutre - et même défavo ­

rable - dans certains domaines ou tout simp l ement, que l ' entre ­

prise n ' attache aucune imp ortance à des avantages procurés par 

le parc industriel et son environnement . 

On étudiera maintenant ces facteur s en a c cordant une 

importance particulière à ceux qui s ont jugésinsatisfaisants . 

A. Accès au mar ché . 

La majorité des firmes ayant un mar ché internat i onal, la 

localisation à Nivelles n ' accorde aucune faci l ité particulière . 

Ce facteur n ' a donc été mentionné par aucune entrepris e. 

B. Attitude _syndic a l e. 

Les g r èves et revendications ouvri è res d é couragent par­

fois l ' insta llation dans lm e ré gion déterminée, spécial ement 

les investi ss2W'.'s é t~ a~gers . Le clima t social est calme et sta­

ble à Nivelles, mais pas assez que pour constituer en lui- même 

un facteur de localisation . 

C. §§!§!~~~- ~~-~~§! ~~~~~~~ _avantageux . 

On trouve dans le dernier rapport de 1 1 0 . N. S . S . une répar­

tition par arrondissement des gains moyens dans l ' industrie des 

ouvriers et employés au cours de l ' année 1964 . 

Ouvriers Ouvrières Employés Empl oyé es 
par jour mensuel 

Arrond . Nivel les 
1 

344 , 1 210,9 15 . 565 7 . 590 
Royaume 328 , 0 200 , 9 15 . 255 7 . 520 
Position 4ème 7ème 7ème 6ème 

(44 arrond .) 
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Pour les 4 catégories de travailleurs, l'arrondissement de 

Nivelle s se situe dans les c l asses supérieures de salaires et 

traitements, puisque sa moyenne,influencée toutefois par une 

structure économique particulière, est constamment au-dessus 

de celle du royaume . Nous ne disposons pas de données r e lati­

ves à un espace plus restreint . Pourtant, los régions indus­

trielles s ont assez limitées dans l'arrondissement : Tubize -

Clabecq, Ottignies - Court-St-Etienne1 Wavr e et Nivelles . Il 

est donc probable que la moyenne des rémunérati ons distribuées 

dans cette derni ~re ville n 'est pas inférieure à celle consta­

tée pour l'arrondissement . 

En tenant compte des restrictions précédentes, nous abou­

tissons à des conclusions approximatives, mais cependant suffi­

santes pour comprendre qu ' aucune entrepr ise ne mentionne cet 

élément comme facteur de loc alisation. 

D . Détaxation communale . 

Aucun dégr èvement n ' est accordé à Nivelles sur les diffé­

rentes taxes communal es : 

- taxe sur la force motrice : 200 Frs . par KvA par an . 

taxe sur le personnel occupé : 200 Frs . par ouvrier ou 

employé par an . 

- taxe f oncière : exonérat ion du préc ompte immobilier pendant 

5 ans selon la loi d ' expans ion écon omique du 17 juillet 1959. 
- taxe sur la bâtisse : 1 Fr. par mètre cube par an . 

Une détaxation communale temporaire semble justifi ée dans 

le but de favoriser l'installation d'une nouvelle industrie. La 

période de dégrèvement terminée, le développement de cette i ndus­

trie favorisera les finances urbaines, directement par les 

taxes mentionnées ci-dessus, et indirectement par les achats et 

distributions de rémunérations effectué es en ville. 

Il reste à savoir si l a détaxation encouragera effective­

ment l 1 implantation, malgré tout a l éatoire, les sommes épargnées 

restant relativement peu i mp ortantes . 
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E. Aménagement _du_parc _industr iel. 

L ' aménagement du parc industr iel comprend de nombreux 

éléments . Certains d'entre eux peuvent jouer un rôle p l us ou 

moins important dans l Gs motifs d'imp l an tation: la voirie , 

nous l' av ons vu, constitue en elle-même un facteur de l ocali­

sation. 

L ' installation de services tr è s divers est nécessaire au 

bon fonctionnement des firmes implantées dans le par c indus ­

tri e l : t é léphone, té l ex , service d'égouttage , éc l a irage 

public, etc ••• 

Toutefois, d ' autres é l éments compl étant ces commodités 

intérieures peuvent égal ement jouer un rô l e dans l es mot i fs 

d 'implantation . 

a ) Ti i§_ponibilité en_ e.§_u. 

Cinq entr eprises émetten t des craintes au sujet d 'un man­

que d'eau : 3 d ' entre e lles envisagent de creuser un puits pour 

assurer leur autonomie en cette matiè r e . 

Le captage d'eau - l e plus vieux de Be l g ique (1) - f our­

nit actuellement 3 . 500 à 4 . 000 m3 par jour . Si les bes oins 

s ' a ccroissen t encore - ce qui est fort probable - cette capaci­

té se r évè l e r a insuff i sante : c' est pourquoi, un projet en 

cours de réalisation portera l a capacité à 6 . 000 m3 par jour . 

b) Tii§_ponibilité ~n_énerg ie. 

- é lectricité le courant électrique à haute tension est 

fourni par la société Asver lec En 6 . 000 Kv A, ce qui néces ­

site un transformateur pour chaque entreprise . Un projet 

est actuellement à l' étude pour la conversion générale 

du r éseau en 15 . 000 KvA. 

gaz : une entreprise, Tiexion, emplo i e le gaz comme éner­

gie . Le reste du parc industriel n ' est pas encore relié au 

réseau (une seul e f irme en a fait la demande jusqu ' à 

présent) . 

(1) I l fut f ondé par les abbesses de Nivelles en 1525 ; d ep uis 
cette date, l a ville es t autonome en c e domaine . 
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c) Se~v ic~s_cQm~UQ_s. 

Il importe que le parc industriel soit accueillant et 

offre aux industriels de nombreuses facilités . Dans ce but, 

l'administration communale pourrait se réserver une parcelle de 

terrain - 1 Ha par exemple - pour y installer divers services 

publics : poste, téléphone, t é lex, banque, bureau de renseigne­

ment, salles de r é union •s• Un restaurant et ses installations 

connexes, pourrait également y être construits, et concédés à 

un particulier . 

Le nombre et l'importance croissante des entreprises jus­

tifient amplement la création de ces services et l'effort finan ­

cier nécessaire . 

F. ~2~~~~g! (1) . 

a) Importance. 

La possibilité de trouver un lo gement décent et conforta­

ble présente un grand attrait pour les travailleurs et, par 

conséquent, pour les entreprises qui les emploient. Celles -ci, 

lorsqu'elles envisagent de d ép lacer le siège de leur exploita­

tion, désirent garder une partie de l eur personnel, spéciale­

ment leur main-d'oeuvre qualifiée et l eurs cadres. Ces "key­

workers ", nous l'avons vu, doivent être importé s dans la plu­

part des industries nouvelles . Le logemen t r epr ésente pour eux 

un facteur d'attraction décisif, parmi les possibilités d'édu­

cation, de loisirs e t les activités culturelles déjà citées. 

Or, plusieurs entreprises du parc i n dustriel désirent une 

amélioration rapide en ce domaine : elles ont éprouvé des diffi­

cultés plus ou moins grandes à log er l e personnel qui leur 

restait attaché . 

(1) L.-H. Klaassen (37) , pp . 36-58 . 
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Le raisonnement qui avait prévalu à la créat ion du parc 

industr i el, est inversé; il faut maintenant prévoir des log e­

ments l à où les emplois e t l ' industr i e ont été créé s . 

b) Si tuation de 1947 à 1965 ~ 

Au l endema in de la seconde guerro mond iale , la p r éoccupa­

tion prioritair e des autorités communales était la reconstruc­

tion de la ville . En effet, l es statistiques présentées au 

tableau II-4-F-1, ~e re f l è tent que partiellement la situat i on , 

puisqu t une grande proporti on des ma i s ons é t a it détruites en 

partie o 

En 1950, près de 250 immeubles avaient é té rééd i f i és dans 

le cadre traditionnel d e l a cité . Les premiers quartiers exté­

rieurs a pp ara i ssent lorsque l a Société Coopérative des Habita­

tions à bon marché, aussitôt suivie d e la Société Nat ion a l e de 

la Petite Propriété Terrienne, d é cida d 'installer une cité 

jardin au li eu dit 11J\llaillebotte . 
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Tableau II-4- F-1 Ev olution du nombre d 'immeub l es et du nombre 

d'habitants de 19Jg à 1964 pour la ville de 

Nivell es . 

Sour ce I. N. s : : r ecensement des batiments et de la p opul at ion. 

Année Nomb r e total 
des immeub le s 

Indice 
1947 

= 100 

Nombre 
total 

d'habitants 

Indice 
194 7 

= 100 

1939 3 786 109 , 14 12.899 108 , 19 

1940 3804 '""+ 18 -109 , 66 ·- 12.372 103,'71 
~ ------- ----------------------~ ------- ------ ·-------------- - --

1941 34 11 - 393 98 , 33 12 . 204 102, 3 1 
-------- ----------------------~-------- ------ ·-------------- ----------

1942 3420 + 9 98 ,5 9 12 . 056 101, 06 -------- ______________________ .._ ------ ------- -, --·------------ ----------
1943 3463 + 43 99 , 83 12.000 100 ,5 9 
1944 3464 -+ 1 - 99 , 86 ·- 11.891 99 , 68 -------- ----------------------~------- _, ______________ -- --
1945 3462 - 2 99 , 80 11.817 99 ,06 

-------- ------------- ---·------J.--------- ------- ' -------- - ----- -- --
1946 3468 + 6 99 , 97 11.865 99 , 46 

-------- ----------------------~-------~------- ------------- -----------
1947 3469 + 1 100 , 00 11 . 929 100,00 

-------- ----------------------~------- ------- ------------- -----------
1948 3561 + 92 102,65 11.980 100,43 

-------- ----------------------~------- ------- --------------- ----------
1949 3606 + 45 103,95 11 . 876 99 ,5 6 

-------- ----------------------~-------~-------· -------------- -- --
1950 3655 + 49 105 , 36 11.969 100, 34 

-------- -------------------------------------- --------------- - --
1951 3662 + 7 105 ,5 6 12 . 118 101,58 
1 9 52 - - ... ... ·- 1 2 • 4 2 8 1 04 , 1 8 

-------- ----------------------~--------------- -------------- -- --
1953 3739 + 77 107,78 12 . 480 104, 62 
1954 3853 + 114 111 , 07 12 . 5s 6 --105,59--

-------- ----------------------~-------~ ·------ -------------- -----------
1955 3898 + 45 112,37 12.917 108,28 

-------- ----------------------~ ------ ------- -------------- -----------
1956 4032 + 134 116 , 23 13. 303 111,52 

-------- ----------------------~ ------~ ------ -------------- -----------
1957 4158 + 126 119 , 86 13.440 112,67 

-------- ---------------------- ------- ------- -------------- -----------
1958 4318 + 160 124,47 13.617 114,15 

-------- ---------------------- ------- ------- -------------- -----------
1959 4374 + 56 126 , 09 13.826 115,90 
1960 4397 ~+ 23 126 ,75 ·- 14. 4 71 ·- 121,31 

--î~}bl ___ - 43 72 -{ 44 73 Y{ fr---- ~-:_---25; 126, 03 ·- 14. 34 5 ( 1 r- 120J. 2 5 
------- ·---------------------- ------- ------- -------------- ----- -----

1962 4431 + 59 127,73 14 . 483 121 41 
------- . --------------------·-- ------- --------1--------------1-----' ----

1963 4459 + 28 128 ,54 14.576 122,19 
------- ·---------------------- ------ ------- -------------- -- --

1964 4490 + 31 129 , 43 14.848 124, 45 

(1) Ajus t em8n t par l e recensement décennal de 1961 . 
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Les logemen t s individuel s et très espacés furen t cons­
truits en bordure dÙ s ite qui devait devenir l e parc industriel . 

L' évolution du nombre de mai s ons fut la suivante: 

1955 
1956 

------------1959 
1960 

1964 
1965 

SNHBM 1 SNPPT I Total 

77 77 ------------ --------------~-----------
83 14 97 

------------ ------------- --------40 40 
-------- -----· -------------- -----------

144 144 
- -------- - ·- - 2 1 - 2 1 

60 ·- - 60 

364 75 439 

Mal gr é cet effort de construct ion, l e n ombre de logemen t s 

pour 100 habitants es t tombé à 34 , 42 en 196 1, contre 35 , 36 en 

1947 .. 

Tab l eau II-4-F-2 : Nombre de logements pour 100 personnes en 

1947 8t en 1961 . 
Source : I . N. S . : rec ensement des logemen ts Gt de l a population 

au 31 . 12 . 1947 et au 31 . 12 .1 961 . 

194 7 1961 

Log . Hab . Log ./ 1 Log . Hab . Log/ 
100 pers. 100 pers . 

1 1 

Ni velles l 4218 11929 3 5 , 36 493 7 14345 34 , 42 
------------------ ------ -~------- ------------------- ------- ------------Brain e-1' Al l eud 4350 12026 36 , 17 4930 14023 3 5 , 16 
------------------ ~-------- -------- ---------- f---------- - ------ ------------Wa t erloo 2848 7598 37 , 48 3 92 1 11846 --- 3 3 , 1 O --------------------- ~---- ----~---- - -- ----------~-------- -------

Tubize 3345 9281 36 , 04 3441 9483 - -- 3 6 , 2 9 --------------------- --------
;,_ ________ 

----·------~-------- -------
Wavre 312 1 8170 3 8 ·, 20 3364 9706 34 , 66 

Arr ond. 63069 181866 34 , 68 ~ 6987~ 200136 34 , 91 
------------------1--------~------- ------------Royaume 2815956 8512195 3 3 , 08 3 16 5189 91897 41 34 , 44 

Le degré de vétusté des immeubles constitue un autr e rap­
port nous permettant de mieux situer l e probl ème du logemen t. 
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Tab l eau II-4-F-i Nombre d 'immGub l es p ar c atégories s uivant l a 

da t e de construction des i mmeub l es au 

31 .1 2 .1 961 . 

Source I.N . S . Statistique des immeub l es au 31 . 12 . 1961 . 

1 Imm. Imm.après Imm. ' 
Imm . en av . apr es 

1961 1 
1918 1945 1955 

Nb . % Nb . % Nb . % 

Nivelles J 4372 2869 65 , 85 997 22 , 80 696 1 5 , 92 
------------- ---------. '""54-,-T2 

_______ .., ------ -----------------Br .l' Alleud 4353 23 56 956 21 , 96 551 12 , 66 _____________ î _________ 
---------------- ------- ------ --------~--------

Waterloo 3459 928 26 , 83 13 50 39 , 03 7 67 22 , 17 
Tub i z e 3 0 1 4 ·- ------ - ------- ------ ·--------- i----------

1596 52 , 95 509 16 , 89 247 8 , 20 
Wavr e 2 907 ·- ---------- 62-,-3-7 ----601 ------ -----------------

1813 20 , 67 302 10,39 

Arrond. 238:~:;4 +, 2!:!;!-:~ ::: t 5::;!! .?.9_,_~~ 6752 10,75 ------------- --------1----------
Royaume 22,96 27795 5 11 , 6 3 

P l us de 65 % des immeub les ont é t é c onstruits avan t 19 18 à 
Nivel les; c e pourcentage est le p l us é l ev é parmi les vill es de 

l ' arrondissemen t et se situe au- dessus de la mo y enne même de 

cet arrondissemen t. Par contre 1 vu la reconstruction par tielle 

de la ville, la proportion des immeub les neufs est p l us favora­

ble, spécial ement après 1955 . 

c ) Po litique d ' avenir. 

Depuis le début du XVII I ème sièc le, l a populat ion de l a 

ville est en augmentation constante . Au cours de l'année 1965, 

elle a f r anchi l e cap des 15 . 000 , effec ti f l e plus important 

enregistré depuis l e XV I ème siècle . 

L'industria lisation progressive entretiendra, ou plus pro­

bab l ement accentuera la demande rés id ent i ell e . Jusqu ' à prés~nt , 

celle-ci a été satisfaite selon l es critè r es traditionnels : 

groupes de logements individuels, largement espacés, en lotisse ­

ments très aé r és . On en veut pour preuve qu e les 4372 i mmeubl es 

de 196 1 ne constituent que 4937 logements, soit 1,11 logement 

par immeuble. 

Depui s lors, des é l émen ts nouveaux s ont intervenus : 
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augmentation du prix des t err a i ns e t de l a construction, aspi­

r at ion d'une partie d e l a populat ion - l a plus jeune surtout -

à un lo gement f onc tionnel, é t endue de l a vill e n é c ess itant des 

services publ ics on ér eux et un sacrifice d es espaces verts ou 

de l a z on e agricole . 

C'est pourquoi, d es i mp l antations de h aut e densité ont été 

env isagées e t sont maint enan t en voie de r éalis a tion . La solu­

tion adoptée es t l a formule P . S . 1 , c'est-à-dire surfa c e de 

plancher= s urfa c e de t erra i n . Ainsi pour 10 . 000 m2 de terrain, 

l 1 entr epr ene ur a l e droit de construire 10 . 000 m2 d'apparte­

ments a u maximum ( l e minimum est fixé se lon l es cas ) . Par hec­

t are, il sera don c possibl e d'ouvrir, soit 130 logemen ts 

s ocia ux au moins (75 m2 maxi mum ), s oit plus de 80 logemen ts 

d 1 un s tanding plus é l evé (120 m2 env iron) . Il est à remarquer 

qu 'un i mmeub l e de 10 é tages, situé sur un terrain d'un h0ctare, 

n e couvrir a que 1 . 000 m2 , l aissant a insi 9/10 du terrain pour 

l es espaces v erts c oll ectifs . 

A titre de comparaison, l a dens ité a tt e int e par l a SNPPT 

dans ses cités - jardin 1 oscille entre 12 et 15 habitations à 

l' hecta re . 

De grandes f irmes spécialisées (Etrimo, Baudoux ••• ) en tre ­

prennent ou vont entrepr endre l a construction d 'immeubles en 

haut eur à d e s endroits fixés s ur l e plan d 1 aménagemen t de l a 

ville. Des condition s spéc i a l es s ont imposées à certaines 

d'entre elles : voiri e , espac es verts, complexe socio- culture l 

•• . à prévoir simultanément à l a c on struction d e s logemen ts . 

De plus, une nouv elle s ocié t é de construction à caractère 

mixte, a é t é fondée par l a ville et l a Commission d' Assis tance 

Publique . Cette socié té, du nom de Log cco, constitue un pôle 

d' at tr a ction pour l es autr es entrepren e urs : si l a ville elle ­

même est ime devoir pr end r e part à l a cons truction de l ogemen ts, 

le marché peut êtr e cons idé r é comme assez v as t e et largement 

ouv ert a ux entr eprises privées . 



112 . 

Les d i fficultés r 8n contrées par c erta ines en treprises et 

par tout e personne cherchan t un log ement à Nivelle s son t en 

passe d ' être résolues . Toutefois, il ne faut pas perdre de vue 

que le s désirs de chacun peuvent êtr e différents les uns des 

autres . Le s i mmeubles en hauteur ne rencontreront pas l a 

faveur de tous, spécial ement parmi les cadres et le personnel 

qualifié . I l sera donc nécessaire de concevoir des apparte­

ments conven ant à des standings diver s et de consen tir parfois 

un retour aux conceptions t r ad itionnelles, c'est-à- dire l a 

mais on individuelle. Cette diversité des constructions et leur 

répartit ion i ntelligente empêcheront l a ville de " sombrer dans 

l ' an onymat des amon cellements dés i ncarnés" ( 1 ) . 

(1) J . Bary ( 2 ) , p . 29 . 
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Sect ion 5.- Conclusions . 

L ' analyse précédente des facteurs de localisation nous 

conduit à deux catégoriee de conclusions : 

A. Au_plan_communal . 

A p l usieurs reprises, l'influence des éléments stricte­

ment communaux n ous est apparue au cours de notre étude : 

dynamisme, aide financière, ville accueillante .•. Une nouvelle 

classification en facteurs autonomes et facteurs dus à l ' acti ­

vité communal e nous démontr e plus clairement l ' importance 

prise par cette s ec ond e catégorie . 

Facteurs autonomes 

Enseignemen t profes -
sionnel 

Offre quant itative 
de main- d ' oeuvre 

Facilit és de transport 
produit 

Facilités de tro.nsport 
pers . 

Position vis -à-vis de 
Bruxelles 

Ville francophone 
Appareil éd ucatif 

génér al 

Facteurs pers onn els 

Disponibilité en 
mat . prem. 

scores 

18 

17 

13 

13 

8 

8 

3 

3 

3 

1 
86 

1 

Facteurs dus à l' ac ­
tivité communale 

Prix et disponibilité 
du t errain 

Dynamisme communal 

Aide financ i ère comm. 

Cadre du parc 
industriel 

Prestige du parc 
industriel 

Voirie du parc 
industriel 

Ville accueillante 

ScorES 

32 
21 

2 

14 

6 

4 

2 

81 

Les facteurs influ8ncés par la commune ont donc une impor­

t an ce quasi - égal e à cel l e dès facteurs a utonomes . De pl us, l ' en­

seignement professionnel, l'app areil éducatif général, ainsi 

que l es facilités de transport du personnel ont été rangés dans 

les facteurs autonomes . Sans l e conc ours d ' une mun icipalité 
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active , ces trois é l éments ne pourraient jouer un rô l e dans 

lGs rais ons positives d 'imp l antation . 

Par sa propre vol ont é , la communauté peut donc modifier 

un ou plusieurs é l émen ts du modèle . L'analyse régionale tradi­

tionelle est a insi dépassée dans une l ar ge mesure : a ux élé ­

men ts purement éc onomiques, valables dans tous l es systèmes , 

s'ajoute l ' influence d ' une in s titution dont le rôle se r év èle 

prépondérant . 

B. ~~!~!- ~~- ~~~ - de _ l ' entreprise . 

Greenhut présente dans son livre (1), une class ific a tion 

qui r egroupe les facteurs de loc a lis a tion e n 4 c a tégor ies : 

a ) tr ansp ort cos t factor : facteurs minimisant l es coûts de 

transp ort du produit et des mat i è re s premières . 

b) demand factor : ex i stence d ' un marché à proximité du lieu 

d ' implan tation . 

c) processing cost factor : minimisation d es coûts afférant au 

processus de production . 

d) cost r educing - rev enue increas ing factor : effe ts d ' agglomé ­

r ati on e t dG déglomération affectant les achats et le s ven­

te s , facteurs personnels . 

Ce nouveau classem0nt nous d onn e à Nive l les les r ésul tats 

suiv ants : 

a) facilités de transport du p roduit : 13 

b) demand fact or : -

c) prix et disponibil ité du t errain 32 

ense i gnement professionnel : 18 

offr e quantitative de ma in-d ' oeuvre: 17 

tr ansp ort du personnel 

disponibilité en matières 
premières 

a ide financière de l a commune 

d) dynamisme commun a l 

c adre du parc industriel 

{1) M. Greenhut (25) . 

: 2 1 

14 

13 

: 3 
: 2 

85 



posi tün vis - à - vis de Bruxelles 

r égion francoph one 

prestige du parc indus tri e l 

voirie du p arc i ndustrie l 

appa reil éd ucatif géné r a l 

facteurs pers onnels 

v ille a ccueil l ante 

8 

8 

6 

4 

3 

3 
2 

69 

11 5. 

On s ' a ttendait, b ien s ûr , à trouver en première position 

l es coûts induits par l a production (y compr i s les coûts de 

transport) . Ils composent l e c a lcul é conomique class ique et l a 

théorie tr ad itionelle en tient compte l nrgement . L ' importance 

ac c ordé e a u dernier groupe, tout en é t ant r emarquable , es t 

l égè re men t s ur - estimée . Il es t, en effet, l a somme d ' une séri e 

de facteurs interven ant à titre secondaire ou ac c ess oire dans 

les motifs d ' implanta tion , tandis que l es composan t es du group e 

pré céd en t, moins nombr e use s , s ont s ouvent primordiales . 

Toutefois l a v ari é t é des "cost.reducing- revenue i n creasing 

f a ctors" nous suggère une approch e plus l arge que c e lle de l a 

théorie ou de certaines études d ' apr è s guerre. Il n ' y a que peu 

de temps , en eff et, que l'on considère les facteurs institu­

tionnels, sociaux ou personnels is s us de l ' environnement parti­

culier d'un lieu d ' implan t at ion . 

* * * 

En r ésumé , notre exp érienc e permet de d égager deux f a i ts 

i n t ére ssan t s et s ouvent négligés : 

a . la part croissante de l a collectivité loc a le et de ses re s ­

ponsables d ans l a r éuss ite de l'expans ion industrielle . 

b . l 1 importan ce d ' une série de facteurs s ocio-éc onomiques, en 

rapport indirect avec le processus de production mais utiles 

à l a survie et au d év e loppement de l a firme . 

Ces é léments compl è tent le calcul éc onomique tradi i-ionnel 

en y introduis ant des composantes, peut-êtr e non quantifiables, 

mais étroitement lié es a ux motivations concrè te s de s entrepre ­

neurs ou des autorités communales . 
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CHAPITRE III.- EVOLUT I ON DE L' EMPLOI ET DE LA STRUCTURE 

DU PARC INDUSTRIEL . 

Se ction 1.- Probl ème de l ' emploi . 

A. Pré l iminaire : ~~~§i_~~- prévision_de _population 

pour_ 1970 .. 

Une étude rigoureus e et précise d e l ' évolution de l a popu­

lation réc l amerait l' empl o i de techniques complexes de l a pros ­

pective démographique a Soule une p r évision approximative , basée 

sur l a fo r mul e suivante de W. Isard. (1) , a été entreprise dans 

l e cadr e de notre anal yse génér a l e : 

Pt + 9 = P t + ( ci. Pt +(5 ) - ( (3 Pt + 6 ) 
ou Pt + e = Pt ( 1 + <J-. + ê) - (3 - cl /;) 
o~ = t a ux de n a tal ité pen dant l a période 

~= t a ux de mortalité pendant l a période 

i = taux d ' immigr at ion pendant la période 

d = t aux d ' émigration pendant l a période . 

La populat i on t ota l e (Pt) est envis agé e en 1964 et l a pré­

vis ion s ' étend jusque 1970, c ' est- à - d i re sur 6 ans ( 0 ) . 

Les g r aphiques III - 1- A- 1 à 4 nous donnent l ' év olution des 

t aux de natalité , de morta lit é , d ' immig r at ion e t d ' émigr a tion . 

Après v érifi cation par l e test de Kendal l (2) , seul le 

t a ux d e mortali t é d égage un trend dont l ' ordonnée à l ' orig ine 

(b ) = 15,349 et l e coefficien t angulaire (a)= - 0 , 126 , ont 

été mesurés p a r l a mé t hode des moindres carrés . 

De part et d ' autr e du trend T (pour le t aux d e mor t a lité ) 

et de l a moyenne M (pour les autr es t a ux )un intervall e de 

( 1 ) 

( 2 ) 

Is a rd , W~ : MethodS of Re g ional Analysis : an Introduction 
to Reg ional Science , M. I . T. Russ , Cambr i dge , Massachuss8tts, 
ch . II, p . 30 (cit é par Ceruna (10) . 
Kendall, M.-G. (34) ,. 
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confiance est déterminé par la f ormule 

c.r "" = cr ,J ( 1 + 1 + ( x - x ! ) 
h â:_(X - ;a.)2 

nù <f" = V~ ·r ( 'f _Ç ) 2
, k ltant le nombre de 

degrés de liberté . Les c alculs nous donnent les r és ultats s ui­

vants pour 1970 (1) : 

a) * Taux de natalité M + <r = 15 , 878 
M = 14 , 890 

* M - ~ = 13 , 902 
b) * Taux de mortalit é : T + (J = 14 , 036 

T = 12,600 
* T - (T = 11 , 164 

C) * Taux d ' immigration M + <r = 86 , 223 
M = 75 ,600 

* M - (ï = 69,977 
d) * Taux d ' émigration M + <T = 69 ,5 52 

M = 65 , 200 
* M - (J = 60 , 848 

Un choix s ' impose pour chacun des taux . . 
a . Taux de na talité : aucune t endance n'a été dégagée . Toute ­

fois, en consid8rant le t aux à des niveaux supérieurs 

(arrondissemen t ou royaume) , une baisse apparaît peu pr oba­
ble . Au vu de l ' évolution passée , on peut esp érer, par con­
tre, que le taux se s ituera entre la moyenne et l a limit e 

s up éri eure , c ' est - à - dire à 15 , 384 . 
b . Taux de mortalit é : l a tendanc e à la baisse est v érifiée 

pr esque partout dans l e pays . C' est pourquoi nous gard erons 

pour 1970 , l a va l eur fourn ie par l e tr end : 12 , 600 . 

Co Taux d ' i mmi gration : le développement rapide de la ville de 

Niv elles é limine pratiquement toute possibilité de baisse de 
l ' immigration . Toutefois, l a majeure partie des vill ages 

composants la r égion de Niv elles cons entent un solde migra­

toire négatif , qu i ri sque de compenser en partie le r0lde 

(1) On a r e tenu des intervalles de+ * (J • 
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favorable de Nivell es et de quelques autr8s agglomfrations . 

Ces raisons nous font adopter un taux situé entr e la moyenne 

et la limite supérieure , c'est - à - dire 80 , 9115 . 

d . Taux d'émigration : les motifs invoqués en c. jouent exac te­

ment en sens invcrs8 et nous obtenons parallèlement 63 , 024 . 

En t enan t compte de ces hypothèses et sGlon l a formule ~e 

l a p . 118, trois possibilités d'évolution ont été élaborées : 

1 . Solution pessimiste : 

P (1970) = 38 . 401 (1 , 0111) 6 

moyennes des 

4 taux . 

2 . Solution opt imiste ~, ~ : limite supérieure 

f , r : limi te infé rieure . 

J3 (1970) = 38 . 401 (1,030089) 6 

= 45 . 880 0 

3 • Solution cons idérée comme la plus probable 

cl.. = 15 , 384 % 
(!; = 12 , 600 % 

~'D = 80 , 9115 % 
= 63 , 024 % 

p (1970) = 38 . 041 (1 , 020676) 6 

= 43 . 431 . 

TI 1 apr ès l e gr aphique III - 1-A- 5, cette troisième solution 

paraît hors de proportion si l ' on considère l' év olution passée ~ 

Il faut tenir compte toutefois du développement récent de 

Niv elles comme centre d ' emploi : les logements sont rares mais 

la construction nouvelle s ' accé l è re . L'administration communa ­

l e estime , pour sa part, que la population de la v i lle passera 

le cap des 20 . 000 peu après 1970 . La région , quant à elle , 

amorce son redressement démographique depuis quelques années . 

Dans ces conditions , et compte tenu de nos hypothèses , il 

semble plausible d ' adopter 43 . 431 comme chiffre de la population 

de la région en 1970. 
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B. Demande future de main- d'oeuvre . 

Pour une projection précise de l ' emp l oi, un certain nom­

bre de statistiques sont nécessaires . Il s ' agit essentielle­

ment du produit régional et de la valeur ajoutée par les nou­

velles industries , qui , dans le cas qui nous occupe, sont 

indisponibles . Nous devrons donc nous contenter d'une prévi­

sion simplifiée, et, par conséquent, moins rigoureuse . 

1 . Pa:rc industriel. 

Le graphique III - 1- B- 1 (p . 12î) cumule le personnel 

employé par les entreprises au moment de leur installation (on 

pose, par hypothèse, que le personne l occupé à la création de 

la firme égale le personnel recensé au 31 . 10 . 1965) . Une simple 

projection linéaire nous donne 1. 620 personnes employées dans 

le parc industriel en 1970 . Plusieurs observations peuvent être 

faites à ce propos : 

a . Une première implantation a été effectuée en 1957, alors que 

les suivantes prenaient p l ace entre 1961 et 1965 . En tenant 

compte de cette pr emière observation, une courbe logistique 

eût été mieux adaptée. Tout0fois , puisque notre essai de 

prévision ne vaut que pour une pér iod e relativement courte, 

la projection linéaire du graphique suit probablement , jus­

qu ' en 1970 , le parcours croissant de façon croissante de la 

logistique . Suivant l ' une ou l'autre méthode , le résultat 

final ne peut être sensiblement différent . 

b . L ' emploi au parc industr iel passerait donc de 747 personnes 

en 1965 à 1620 personnes en 1970 , soit un indice de 216 ,87. 
Aucune raison majeure ne nous permet d 'in firmer cette prévi­

sion . En effet , si lùs en tr eprises instullées ont des pers ­

pectives très favorables à plus ou moins court terme, des 

implantations nouvelles sont attendues ou en voie de réalisa­

tion . Ces deux é léments acc entueront, sans aucun doute, la 

demande d' emploi de la part du parc industriel . 

2 . Ville de Nive lles. 

Seuls, l es recensements décennaux nous fournissent des don­

nées de population active occupée. P our l e 31.12.1961, le 
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chiffre original a été corrigé, puisqu ' à cett e date , doux 

entreprises emp loyant 153 personnes , fonctionnaient dans le 

parc industri el . Nous obtçnons alors 6232 - 153 = 6079 per­

sonnes activ es . 

La pro longation linéaire de la tendance se justifie par 

le fait que toutes les créations d ' emplois importantes appelées 

à se concentrer dans l e parc industriel , n ' affectent p l us la 

demande d ' emplo i de l a ville même . Toutefois, ce "trend" 

app elle que l ques commentaires : 

a • Au 3 0 • 6 • 1 9 6 2 , 1 a " Br ug e ois e et Nive 11 es " oc c u pait 19 i 0 

ouvriers , soit 31 , 13 % de l a PAO totale (calculée au 3 . • 12 . 

1961 ) . Au 30 . 6 . 1960 et au 30 . 6 . 1964, e l le en occupait respec­

tivement 1196 et 1283. La fluctuat ion du personne l de cette 

seule entreprise peut donc avoir un effet déterminant sur l a 

populati on a ctive et par conséquent , sur sa projection . o~, il 

semble que s on personnel soit particul ièrement élevé en 

1961 - 1962 . 

b . Cette surestimation éventuelle trouve une contrepartie dans 

le dévelloppement nécessaire des diverses activités du ter ­

tiaire (commerce 9 transport, loisirs ... ) qui acc ompagnera 

l' augmentation de la population active et de la population en 

généra l . L 1 hypothèse de la stagnation à 6079 personnes actives 

est donc moins plausible . 

3 . Régi on de Nivelles. 

Aucune étude descriptive ou prév isionnell e n ' a é té effec­

tuée pour ce territoire . s~ul l e chiffre du la population acti­

ve occupée en 1961 es t disponible. Nous supposorons que cette 

p opulation reste stable jusqu ' en 1970 et se fixe donc à 4594 

uni tés . 

4 . Conc l us ions . 

Présentée dans l e graphique III - 1- B- 2 (p. 128) , l a prévi­

sion totale de demande d ' emploi en 19p0 pour Nivelles et sa 

r ég ion s ' établit don c comme suit : ville d e Nivelles 6450 

parc industriel 1620 

région de Nivelles 45 94 

12664 
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C& Offre future de ma i n - d'oeuvre . 

1 . Evolution naturelle . 

129. 

TI ' après la projection l a plus plausible effectuée précé­

demment (voir p . 119) , la population résidentie lle totale peut 

ê tr e évaluée à 43 . 431 unités en 1970 . En 1961 , pour une popula­

tion tot a le de 37 . 692 , on consta te 13 . 334 personnes actives , 

s oit un taux d'activité g lobal de 35 , 376 %, composé d'un pour ­

c en t ag e d'activité masculin de 26 , 878 % et féminin de 8 , 498 %. 
S i ces taux d e meurent constants jusqu ' en 1970 , on obtient 

l es r é sultats suivants : 

Population active résid enti &lle tot a le : 

43 . 431 X 0 , 35376 = 15 . 364 

Population active résidentielle masculine : 

43 . 431 X 0,26878 = 11 . 673 

Population active résidentielle féminine : 

43 . 431 X 0 , 08498 = 3 . 691 

2 . Mouvements migratoires alternants . 

a . Emigrations _alternantes . 

En 1961 , 5152 pers onnes (1781 pour la ville et 3371 pour 

sa région) trouvent leur travail en dehors de la région de 

Nivelles . Sur une PAR totale de 13 . 334 , ce montant représente 

un taux d ' émi gration de 3 8 , 638 o/; . En appliquant ce taux à la 

PAR tota le prévue en 1970, on trouve 5936 émigrants journaliers . 

La PAR travaillant dans la ré g ion s 'en trouve réduite à 

9.428 personnes . 

b . Immigrations _§~~~E~~~~~~ -

Le nombre de personnes en provenance de l'extérieur de la 

région s'élevait en 1961 à 25 16 , soit un taux d ' immi gration de 

23,24 % par rapport à la population active occupée totale . Ce 

taux considéré comme constant , est appliqué à la PAO totale pré ­

vue en 1970 et donne le résultat ·de 2943 immigrants journaliers . 

Notre population active résidentielle de la région s ' élève­

rait donc en 1970 à 9428 + 2943 = 12 . 371 personnes . 
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D. Adaptations _possibles . 

La demande d ' emp l oi prévue pour 1970 s ' é l ev an t à 12 . 664 , 
un déficit de 300 personnes environ reste à c ombler . Quatre 

éléments nous perme ttent d ' espérer une offre d ' emploi au moins 

équival ente à la demande . 

1 . Evol ution du taux d ' activité féminin . 

On peut espérer à juste titre que l e pourc entage de 

8 , 49J s ' a c croî tra dans les années à venir : au niveau de l a 

nation , il est , en effet, de 19 . Déjà , au 31. 10 . 1965 , l e parc 

i ndustriel employait 344 femmes sur un personnel total de 747 , 
soit 46 , 05 %. Quatre entreprises emplo ient un per sonne l en 

majorité fémin i n (entre 95 et 60 %) et , d ' apr ès notre enquête , 

n ' éprouvent aucune difficulté particulière de recrutement . 

2 . Dest ination de la PAR nivello ise . 

Neuf cent treize nivellois , soit p l us de 50 % des navet­

teurs , se dirigent chaque jour vers l ' arrondissement de Bru­

xelles (voir p . 57) . Une partie d ' entr e eux , ayant mai ntenant 

la p ossibil it é de tr ouver un emploi dans leur ville , pr éfèr e ­

ront t r availler près de leur domicile . Toutefois, la structure 

profess i onnelle de ces n n-.·etteurs se présen te comme s ui t : 

Employés Ouvriers Tota l 

I ndustr i es 163 139 302 
Servic es 504 76 580 

-·-
Total 667 1 215 882 

La forte prédominanc e du t ertiaire 8n général et des 

employés en particul ier, ne corresp ond qu ' à une pet ite par t i e 

des emplois n ouveaux du parc industriel . 

Par c ont r e , la structure professionne l le des niv e llois s e 

dirigeant v er s l' a r rondissement de Charleroi, sembl e plus 

favorab l e : 
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Emp l oyés Ouvriers Total 

Industries 87 188 275 

Services 87 29 1 1 6 

Totol 174 217 391 

Ces de ux observat ions partielles déta illent l a constata­

tion faite au tableau II - 3 - B- 23 de la page 71 . 

La possibil ité d ' un retour des nav etteurs à l ' intérieur 

do la ville , se trouvera donc freinée par l ' existence de struc ­

tures profGss i onnelles et sociales différentes . 

3 . Provenance de l a main- d ' oeuvre . 

Le t ab leau II - 3 - B- 7 de la page 56 nous permet de d égager 

une conclusion intéressante : la ré g ion d e Genappe fournit en 

1965 au parc industr iel un pourcentage de pers onnel tro is fois 

plus important qu ' en 1961 à l ' ensemble des activités nivelloi­

ses . 

Cette région , située à l ' est de l a ville , est essentiell e ­

ment agricole et ne dispos e d ' aucun c entr e d'attraction prépon­

dérant . Il faut aller jusque Court- St - Etienne et Wavre au Nord­

Es t, Gembloux à l' Est , Gosse l ies e t la Basse - Sambre au Sud- Est, 

pour trouver des rÉgi.ons plus industrialisées . A condition d'a­

méliorer les transports vicinaux en fonction du parc industrie~ 

il est possib l e de trouver dans cette zone un supplément de 

main - d'oeuvre appréciable . 

4 . Dével oppemen t de l a population active 

résidentielle nivelloise . 

Le déve l oppement d e Nivelles postule l ' établissement do 

nombreuses commodités : logement , enseignement, loisirs , e tc •• • 

En plus des p ossibilités d'emploi croissantes et diversifiées , 

ces nouveaux a v antages exerceront un grand a ttrait sur c ertai ­

nes personnes 8Ctives étrangères à Nivelles et même à sa région. 

Par un processus cumulatif , un surcroit de main-d ' oeuvre sera 

disp onible à l ' intérieur même des limites de l a ville . 



132. 

D. Conclusions . 

Les é l éments précéd en ts nous permett ent d ' e spérer, pour 

1970 , une correspondanc e entre l a dumande e t l'offr e globales 

d ' emploi . 

Il ne faut pas oubli er pour a utant, que c es d e ux grandeurs 

s on t composées d e diverses catégories de trav a illeurs . La divi­

sion par s exe a f a it apparaître un possible a ccroi ssement du 

t aux d' a ct ivité f éminin qu0 l'on ne peut attendr e dans l a 

p opula tion a ctive mas culine . La dist inction par état social 

nous a permis d' éme ttr e quelque doute quant à un r etour mass if 

dos n a v e tt eurs niwellois d ans l eur ville . Le d egr é de forma tion 

professionnelle i nstaure en core une nouvell e pré cision : a insi, 

une offr e largement suffisante de main-d'oeuvre en géné r a l, 

peut correspondre à un manque d'ouvriers qualifiés ou de 

cadres . 

A c e tte prévision g lo bale, il faut a djoinfire des prévi­

s ions d ' aj ust ements parti e l s . Dans ce but , i l est nécessaire 

de disposer d ' informat ions pr é ci ses ot détaillées s ur la struc­

ture sociale, profess ionnelle , par sexe et degré de qualifica­

tion, des pers onnes r és idant à Nivelles et d a ns sa r ég ion. 
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Section 2 .- ETUDE DE LA STRUCTURE DU PARC I NDUS TRIEL. 

Les diver s facteurs de loc a lis a t i on étudiés dans le cha­

pitre pr é c é dent ont contribué dans une mes ure plus ou moins 

grande suivant l es cas, à ass ur er l o succ ès du p a rc industriel 

en gén éral . Nous n ' y trouvons tout efo i s qu ' une explic a t i on 

i n complète à l ' orien tation précise des firmes insta llées . En 

effe t, si l'on jett e un rapide coup d ' oe il a u t ableau I - 3 - A- 1 

(p . 15 - 16) ou si l ' on parcourt l es div ers es productions dé t a i l­

l ées d e l a p . 16 à la p . 22 _, on dégage successivement quatre 

grands sect eurs d ' a ctivité : 

1 . Fabric a tions mé tallique s : Doxion 

Jacqucmin 

(Spur Intern a tion a l) (1) 

Caribou 

2 . Constructions mécRniques : Twin Dise 

Dist l e r Toy 

(Raychem) 

(Dunbar - Kapple) 

3 . Ma chin es et f ournitures é lec t rique s : 

4 . Textiles 

5 . Div er s 

Ampex 

Torrington 

ThE:rmon i c 

KSM Continental 

Br abant Royal Confe ction 

Fibrctex 

Colini 

Atlant ic Homes 

St é Thérapeutique Expérimental e 

Emal 

(Havaux) 

(Samsonit) 

L ' ori entation du p arc industriel se manifeste assez clai­

rement : les fabric a t i ons mé t a lliques e t les constructi ons 

(1) Entre parenthè s e s : en treprises non encore insta l lées dans 
le parc i ndustriel . 
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mé c aniques, au sens l a r ge , s ' attribuent l a majorité des firm es 

installées ou en voie d ' i nsta llat ion . 

Pourquoi ces 0n tr8pris es , appartenan t à deux branc h es 

spé cifiques , estiment - e lles que l eur loc a lis a tion à Nivelles 

l eur offre des av antages particuliers à leur a ctivité? 

A• Ens ignement professionne l et a cquis industriel 

du p assé . 

Le comp l exe industrie l nivellois tr a ditionnel (voir 

table a u I - 1- A- 1, p . 5) se trouve domin é par les fabrications 

métalliques et mécaniques . Il se d6compose , en effet, de la 

façon suivante : 

1 . Fabrications métalliques : Vand erborght 

Peduzzi 

Vlidney Europa 

Lambert 

Richelot 

Semal 

2 . Constructions mécaniques 

3 . P apier - imprimerie 

4 . Construct ion 

5. Cuir 

La Brugcoi se et Nivelles 

Chantrenne 

Tiunbar - Kapp le (1) 

: Wi gg ins Teape Overseas Sales Ltd 

Vanderborght (papiers p e i n ts) 

Havaux (1) 

: Wezel 

Taminiaux 

La croix 

Les firmes du p arc indus triel, dominées elles a ussi par 

c0s deux secteurs, ont est imé qu ' e lles pouvaient profiter d ' .une 

spécialisation existante dans l eur a ctivité , d'un "training " 

i ndus triel favor able au développement de leur production. Tieux 

différences doivent toutefois être constatées : 

a) l es constructions é l 0ctriques ne trouvent en ville aucun 

r ep r é sentant, a lors que cinq entr2prises du parc industriel 

en font partie . 

(1) Entr 8prises en voie d ' installa tion d ans l e p a rc industriel. 
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b) l es pr oductions du parc industri e l s ont général ement plus 

é l ab orée s et d'un degré d e technicité plus é l evé que l es 

productions tradit ionnell es . 

La r e cherche d e l ' acquis industriel adéquat, s i elle r es te 

valable pour c ertaines firmes , ne suffit pas à expliquer l a 

forte r epr ésen tation des cons tructions métalliqu es , mé c ani ques 

et éle ctriques . 

L 'enseignement professionnel complète et renforce le pre­

mie r é l ément . L ' Inst i tut des Arts et Métiers, nous l ' avons vu 

pré c é demment, joue un rôle prép ondérant dans l'implantation, 

mais auss i d ans l'orien t ation des entreprises du parc indus­

triel . Il possède de s sections métalliques et mécaniques impor­

t an te s et remarquab lemen t outillées . Les i ndustriels peuvent y 

f a ire v a loir leurs désirs et intervenir eux-mêmes dans la for ­

mat ion de leurs futurs ouvriers qualifié s. L ' a doption de techni­

ques nouvelles se réalise a i ns i progres sivement et logiquement 

sur une b a se l ar g e et solidement établie. 

9. Re l ations inter i ndustrielles . 

Les entreprises du par c industriel on t -elles jusqu ' à pré ­

sent entretenu des r e lations suiv ies entre elles ou avec les 

entreprises de l a ville? 

Le groupement , d ans un espa ce restreint, d 'entreprises 

apparten ant à des secteurs déterminés est de nature à pro curer 

certains a v an tages collectifs , d én ommés é conomies ex t ernes . Des 

r elations d'interdépend ance dans le processus de product ion 

s ' établiss en t entr e deux ou plusieurs unités et ab outissent à 

une diminution sens i ble de s coûts de transp ort et de communica­

tion en général des entreprises inté r essées . 

S i ces interdépendances existen t effec tiv ement à Nivell es, 

on aura trouvé une autr e r a ison a l'implanta tion de firmes 

sélectionnées dans l e parc industriel. 
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La mntrice 1 p r ésente tous les flux - ventes en ligne , 

nchn t s en co l onne - exi stants entre l es entrepris es du parc 

industriel (1 à 14) et de ln ville (14 à 27) . 

Auc une information chiffré e n ' n pu être r ecueillie à 

propos d e c e s r e l a tions . Nous devrons, par conséquent, nous 

con t enter d'un sys t ème de cro i x , r eprésentant simp l ement l es 

f l ux a ctuels ou potentiels(xhet contenant une grnnde marge 

d'imprécision . 
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On r emarque dès l'abord, que les relations se concentrent 

dans la partie Sud de la matrice, c'est-à-dire les fournitures 

d e la ville à elle- même ou au parc industriel, et plus sp8cia­

lement au départ de cinq entreprises . 

Le simp l e comptage des flux en lign e Gt colonne précise 

cette constatation, en nous donnant une idée de l'intensité des 

relations interindustrielles (1) . Les indices donnés au tableau 

III - 2-1, démontrent que les flux interindustriels sont assez 

lâches à Nivell es : 

a) du côté des ventes : 6 entreprises seulement, dont 5 de la 

ville , possèdent un indice supérieur à 20 %. 
b) du côté des achats : la dispersion semble plus importante, 

et, de ce fait , 3 entreprises seulement ont des indices 

égaux ou supérieurs à 20 %. 
L'intensité de ces flux prend place dans une structure 

particulière . Dans le but de la déterminer, nous avons repris 

la technique employée dans l' étude citée en (1), aux pages 

8 à 11 . 

a) Il existe un certain nombre de doublets ou flux réciproques 

1-17 

4- 8 

15-17 

15-18 

17- 18 : 

secteur métallique-secteur métallique. 

secteur mé canique-divers . 

secteur mécanique-secteur métallique . 

secteur mécanique-secteur mé canique . 

secteur métallique- secteur mécanique 

Ces doub l ets prennent p l ace en quasi-totalité dans 

les secteurs métalliques et mé caniques . Deux d'entre eux seu­

lement ont trait au parc industriel . 

b) En l'absenc e d e ces 5 doublets, il est possible de transfor­

mer la matrice 1 en matrice parfaitement triangulaire 

(matrice 2) . Tous les flux non cités en a) sont donc à sens 

unique, car on ne constate a ucune circularité d'ordre 3 ou 

plus . 

(1) J . Paelinck (4f), p . 7 . 
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Tableau III-2-1 Intensité des flux cm ligne .et colonne. 

Entreprises 

l ____ 1 ________ _ 

2 

3 

4 --------------
5 

--------------
6 

--------------
7 

--------------
8 

--------------9 
---·To 

11 

12 

---~{---------

( 1-,) 

li= Ntli) 
N -1- ) ' _, 

(2 )N t'l~ Cj = N 

--0 ,03846 -----1----0' 11538 -----

-----------------+-------------------

--~: ~;::: -----±----~: ~;~:: -----
---------------- ------------------

0 , 03846 

== o , 03 89 6 =====r==== o , 1 53 84 ====== 
0,23077 

[------------------
0,19231 0,03846 
--------------- ------------------0, 153 84 

- ·t 0 ,03846 ----------------- ------------------
-----------------~------------------

0 ,03846 
--------------

0,03846 L 0,01692 
----------------- ------------------

0,23077 -----------------~--------------------------------~-----------------r------------------
15 0,23077 0, 153 84 

--- 1 6 --------f---- -----_ ------[----0 , 11 53 § _____ _ 
17 0,34615 0,19231 --------------- ------------------ ------------------
18 l o, 26923 o, 153 8~---- --

___ 1 9 ________ 1 __ 0 ' 53 84 5 ------+-------------------
20 

21 
22 

--------------
23 
24 
25 
26 

--------------
27 

0,07692 -----------------~------------------
-----------0~-2-3011-------~----~J.9)_846 

---- - ___________ j_ ______ - ----------

(3)N(li) 
d = N(t ) N( t ) J.7 

= 0 , 07550 

( 1 ) 

( 2) 

Intens ité des fournitures de chaque entreprise aux autres 
entreprises de l a ville ou du :parc industriel, obtenue en 
d i visant le nombre de livraisons 'N( li) :par le nombre de 
livraisons :possib l es (N(t) . 

(3) 

Intensité des achats de chaque entreprise aux autr es entre­
prises de la vill e ou du :parc industriel, obtenue en d i vi­
sant l e nombre d'achats N~J) par le nombre d'achats 
:possibles N(t) . · 
Indice g loba l d'intensité de flux: nombre de livraisons 
(ou d ' achats), divisé par l e nombre total théorique de 
flux, N(t)LN(t) - y. 
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Cette nouv e ll e matrice fait app ar a ître clairement 6 

inputs non sp é cifiques , c'est-à-dire de f lux de production 

r éparti s d ans une série d'entreprises différentes • 
• 

1 . Dans le parc industri el . 

- ~g}§! (n ° 8 ; li = 0 , 19231 ) : c'e tte entreprise a effectué 

des travaux de · peinture pour 5 entreprises (4 du parc indus triel 

et 1 de la ville), dont 4 appart i ennent aux Sffc"teurs métalli­

que, mécani que et é lectrique . D'autres accords de production 

pourraient en core i ntervenir sans difficulté à l ' avenir . 

2 . En ville . 

- La_Brugeoise _et_Nivelles (n° 15; li = 0 , 23077 et cj = 
0 , 15384) : l es ventes à 6 entreprises (4 du parc industriel et 

2 de l a ville) ont tr a i t principal ement à l a galvanisation. 

Les achats mé ritent égal ement d ' être signalés c a r ils incluent 

un accord d e sous - t r a itance avec l a firme suivan te. 

- Vanderb or gh t (n ° 17; li = 0 ,34615 et cj = 0,19321) : 
cett e en treprise , qui effectue l e tr avail d e l a tôle en géné r a l, 

semble être la mi eux intégrée dans le complexe indus triel a ctuel, 

puisqu ' e lle es t impliquée dans 3 doub l e t s sur 5, d ont un avec une 

entr epr i se du parc i ndustrie l . Ell e fournit de plus à 6 autres 

entrepr is es (4 du parc industriel), appar t enant aux trois sec­

teurs déjà cité s . 

- Chantrenne (n° 18; 1 . = 0 , 26923 et cJ. = 0 , 15384) : l'ac­

tivi~~J~Î1~~i~~- ;ntrèpris e ~st l a fabrication de machi nes pour 

papeteries , mais e lle se livre égal ement a u parachèvement de 

p i èces diverses . De ux doublets ave c l es deux en tr eprises pré ­

c éden tes caractérisent s on activité , tandis que le reste d e ses 

fournitures s e partage en tre divers secteurs; 

- !:!~Y§~! (n° 19; li = 0 , 53845 et cj = 0 ) : imprirœ pour 

l e compte de 14 entr epri ses nivelloises , d ont 9 du p a rc indus­

triel . 

!~~~~l-~~~~E§ (n° 22 ; li = 0,23077 et cj = 0 ) : sa pro­
duction/p~incipalement en meubles techniques et raccords en 

COYJSlste 
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t ôl e emboutie . Elle fournit à 5 en tr epri ses du parc i ndus tri e l 

et 1 d e l a ville, tou te s appartenant a ux secte ur s mé c an iques 

ou é l e ctriques. 

S i les e n tr epri ses du par c i ndus tri e l n 'ont entre elle s 

que peu d e rela tion s et ne s on t qu ' en de r a r es c as , f ournis­

seuEES d es firmes de l a v illej e lles dépendent, par contr e , d e 

ces der n i è r e s en c e qui concerne une sér i e d 'input s . D' autr e 

part, c erta i nes en treprises de l a vill e man i fe sten t un degr é 

d 'interdé pend a nce assez mar qué . Ces re l at ions ont lie u pres ­

.que un i quement d ans l es secteurs mé t a llique , mécan i qu e e t 

é l ectriqu e , d ' a illeur s r epr ésentati fs des indus trie s du parc 

indus tri e l et d e l a v ille . 

La ma trice 3 r egroupe l es entr epr ises par sec t eurs d' a c­

t i vité . Les v en t es e t achats de cha cune d ' e lle s (ma tric e 1 ) 

fon t appar a ître a i n si une s t ructur e de r e l a tions entre c e s 

se cteur s . 

Matric e 3 Re l a tions inte r s ectionne lles •• - ------
1 2 

1 
3 4 r.: 6 To tal ..,1 

-
Fab . mé t a l . 1 3 6 6 1 0 0 16 
------------------ 1------~----- ------ ------------- ------- -------------
Cons t. mé c. 2 6 3 2 1 3 1 16 ------------------ i,.,,-----~----- ------ ------------- ------- -------------
Cons t. é l e c . 3 0 0 1 0 0 0 1 ------------------ -----~------ ------ ------------- ------- ... -----------
Papier-impr . 4 3 5 2 1 2 1 14 
------------------ ------~----- ------ ------------- -------~------------
Textil e 5 0 0 0 0 0 0 0 
------------------ i,.,,----------- ------ ------------- --------------------
Dive r s 6 3 1 1 0 0 1 6 

Tota l 
1 

15 1 5 12 l 3 5 3 53 

Le s s e cteurs de s fabricati ons mé t a lliques, de s con s truc­

tions mé c aniq ues e t même des constr uct i on s é l e ctriqu es , t is sen t 

entr e e u x un r é s eau d ' é changes p l us dense qu ' a v e c t ou t autre 

sec t eur (le secteur papier-impr imeri e ne l eur est r e lié que 

par un input non spé cif i que de s imprimeries Hav aux ). 
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Pourtant 1 il faut se r end re à l'évidence : l'indice d 'in­

t ensité global e des flux, d = 0 ,0755 , traduit dos relations 

inter - industrielles extrêmement lâches pour l e complexe indus ­

triel nivellois ent i er . Même pour l es 3 premiers secteurs, cet 

indice n ' es t égal qu ' à 0 ,0955 . 

Dans cette hypothèse, de nombreuses r e l a tions p otentiel­

les restent inexploitées, spécialement à l'intérieur de sec­

t eurs cohérents comme les fabricat ions métalliques, mécaniques 

et électriques . A l ' av 0nir, il serait utile que le programme 

industriel soit basé sur l'intensification d es relations dans 

ces trois secteurs et sur l a sé l ection d'industries suscepti­

bles de s 'intégrer dans l os liaisons internes du complexe 

futur . 

Les en tr eprises concernées bénéfic i e ront ainsi de nota­

bles économies externes , en ce qui concerne l es transports e t 

les r e l ations div ers e s en tr e fournisseur e t client. Si la 

sél8cti on s 'op è r e dans l e sens indiqué, dos économies sont 

cumulées et induisent les autres entreprises (notamment les 

entreprises traditionnelles ) à augmenter ou à modifier leur 

production . 

La détermination précise du genr e de production à déve­

lopper réclame des connais san ces techniques approfondies , 

car l'économiste a maintenant n1 1 ambition d e découvrir et de 

spécifier l es voies par lesquelles la technique conditionne 

l'économie" - (1) . Cette étude nécessite des recherches concrè­

tes portant sur divers es t e chniques . Il s ' agit donc essentiel­

l emen t d'un travail d ' équipe réunissant économistes et techni­

ciens, chargés selon l a proposition d e M. Davin (2), de dres ­

ser un bilan détail l é des activités . Dans ce bilan, apparaîtront 

J o-J. Comhaire (13), p . 558 . 
L . Dav in (1 7) , p. 92 . 
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l es i nterconn~ ctions techniques existantes e t l os l a c unes à 

combler (1 ). 

L 'orien tation étant déte rminée , le parc i ndustriel 

dev i8n dr a it a lors un pôle do croiss an c e actif, c ' est- à - dire 
11 un ensemble d ' unités é conomico - technique s qui engendr e en 

permanence un flux de r éactions induite s s e lon l es lignes tra ­

cées par l ' év olution t echnologique" (2 ) . Mais l e jugement ne 

p8ut ê tr8 porté qu ' à long t erme : il faut l a iss e r a ux f lux 

de p roduits ou d e r ev enus dérivés, le temps de se produire et 

de man ifeste r tous l eur s effe ts . Ainsi, le parc indus trie l 

rt 1 est- il actuellement qu ' un pôle de croiss anc e potentiel, pou­

v ant déclencher dos phénomènes d - po l a ris a tion, c' es t-à -dir e 

d ' untra in8mcn t du trois types 

a ) Polarisation t e chnique : - par i n t ens ifica tion des r 0l a ­

tions interindus tri cllos pcr mGt t an t à c erta i nes en tr eprises 

en tr a inées de f ranch ir un seuil de crois san c e , c ' est-à­

dir e de modif ier l e urs structures traditionnelles . 

- par la créa tion d ' act ivités induites indir e ctement par 

l e déve loppemen t du p ôle de croissan ce : services d e trans ­

ports , d0 répa r at ion , de douanes (8n voi e de r éalis a tion), 

e te ••• 

b) Polarisation par les revenus : diffusion dans l a ville et 

l a ré g i on d e r evenus supplémenta i r es par l' i ntermédiair e 

des rétributions d o p0rsonnel e t d~s c ommandes passées aux 

entreprises entra i nées . On peut s'attendre dès lors, à un 

développement par a llè l e du tertiaire spé cia l emen t du com­

merce e t d es services de loisirs . 

c) P olaris a tion psychologique : phénomène qui a j oué déjà son 

rôle d ans l ' implantat ion des f irmes en général . A l ' avenir , 

certaines entreprises entretenant les rela tions d ' affaires 

avec des firmes du parc industriel, pourront être 

( 1 ) Voir à ce su~i et l a technique employée par L. Dav in et 
J . Lep a s (20 . 

( 2 ) L . ]) av in ( 1 7 , p • 5 5 • 
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i nfluencées par l e succ è s de celles - ci et manifester le 

d é sir de s ' y i ns t a ller également . 

Ce processus renforcerait l es relat ions interindustriel­

les . 

Sans courir le ri sque de créer autour de lui une 11 Bata­

vil le'1, le parc industriel doit persévérer dans l a voi e qu ' il 

semble s 'être tracée depuis sa création . Les secteurs métalli­

que , mé c anique et é lectrique sont , en effet , très diversifiés 

et offrent la possibilité de déc l encher un large faisceau de 

réactions induites . Le prog r amme industriel futur se doit donc 

d ' int ens ifier et d e sélectionner , sur des bases é conomico ­

techniques précises. l es a c tiv ités qu i produisent un maximum 

d ' effets en tra înants . 
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C O N C L U S I O N 

La présente étude r es te, sans a ucun d ou t e , incomplète . 

Certains aspects ont, en effet , été né g ligés délibérément . Le 

secteur t e rti a ire, par exemple (commerce, servic es f i nanciers 

e t d' en tretien , et c ... ), ainsi que l es r ë l at ions du secteur 

industrie l d e l a ville av e c celui d0 l a r égion ou des r égions 

avoisinantes , n ' ont pas r8tenu toute l' at tention qu 'ils méri­

taient . 

Toutefoi s , même s i ce travail se voit , en pe u de temps, 

dépassé par une r éalité en constante progression, un certain 

nombre de consta t at ions inté r essantes peuv en t être tirées de 

l' étude du parc i ndustriel, que l ques années après sa création. 

A. Expérienc e _nivelloise _e t _ théorie _de _ l a _ loc a lisation . 

Un certa in n ombr e de firmes ont répondu favorab l ement à 

l' aménagemen t d ' un parc i ndustriel à Nivelles . De n ombr eux 

motifs ont présidé à leur choix, ma i s seul s l es troi s suivan ts 

sont repris par l a t héor ie de loc a lisation . 

Le prix extrêmement bas et l a disponibilité des terrains 

s ont inte rvenus de f aç on pr i mordial e dans l es facteurs d 'im­

p l ant a tion . La r en te peu é levéo constitue, en effet , un e pr i­

me assez conséquente à l'insta lla tion ut l' étendue du z oning , 

une gar antie sériéuse d' extension . 

Les f a cilités de transport, ont enc ourage éga l ement l'im­

plantation d'un certa in nombre de f irmes à Ni vulles . Une sélec­

tion s ' est égal Gment opérée de cc point de v u G, puisque l es 

communica tions routi è r es seul es , par l a fu tur e nutoroute 

Bruxelles - Paris, offrent aux entreprises des av antages parti­

culiers . 



147 . 

L'offré de main-d' oeuvre , ensuite, i n t ervi ent pour une 

bonne part dans l es r a isons d'implantation à Niv elles . Pour 

l'obten tion de conclusions p r éc is es , ce problème devrait faire 

l'ob je t d ' un e étude approfondie . On a pu , toutefois, d égager 

c ~rta ines c a ractéristi ques intéressantes . A l' av en ir, l es mou­

v emen ts nature l s et mi gr atoires ne suffiront pas à satisfaire 

l a demande supplémen t a ire d ' emploi . Une r e l a tiv e ab ond an ce de 

l a main - d'oeuvre féminine, l'existence d ' une certa ine r éserv e 

dans l a r ég ion voisine d e Genappe et des transports e n commun 

assez dév e loppés, permettront, e n gr ande partie, d' y f a ire 

face . Il faudra, pourtant, tenir compte de l a structure pro­

fessionnel le des nav etteurs, de l a proximité de pô les d ' emploi 

importants et des f a cilités pour y a ccéder . En ce qu i concerne 

l a qua lité du personne l, l ' ex istence d 'un r és eau d ' éco l es 

techniques modernes s ' av ère tr è s utile pour les industriels, 

t and is que le manque de cadres hab it an t l a r égion constitue un 

inconvén ient imp ortan t ma is non i nsurmontab ~e, vu l' a ugmenta­

tion d e l a c apa cité de log ements . 

Les a utres facteurs de loc a lis a tion i nv oqués par les 

entreprises du parc i ndus triel dépassent le c a dre str ict de l a 

t hé orie . Ils ont tra it, e n totalité , aux "cos t reducing-revenue 

incre as ing factors '' de M. E . Greenhut (voir p . 26 ), comprenant 

les effets d'agglomération et de déglomé r a tion , a i ns i que t ous 

les facteurs é con omique s et s ociaux , issus de l ' environnement 

par t iculier et en rapport indir ec t avec le p rocessus de pro­

duc tion . 

Dan s cet ordre d ' idées, l a s ituat ion de Nivelles aux por­

t es de l a c ap ita le peut procurer à l'indus triel des f a cili tés 

de communicat ion et d e service s d 'ordre personnel ou dans l e 

fonct ionnement de son entreprise . La quest ion lingui s tique a 

été retenue éga l e men t comme facilité admini s tr a tive . 
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L' é t ude empiri que du z on i ng nous fournit un élément sup ­

p l émentaire et négligé jusqu 'ici: le rôl e de la collectivité 

loc a l e et d e ses r esp onsab l es . Il démontre clai r emen t l'insuf­

f is an c e de l a t héor i e d e l a loca lisation p our expliquer l es 

motifs d ' implantation à Nivell es . 

B. Rôl e des autorités communales . 

Il y a un peu p l us de 10 ans , l'administI" a tion communa l e 

pri t conscience de l a nécessité de div ersi f i e r l' activité 

économique de Niv e lles , d ominée par deux entr eprises et de l a 

stimuler , en t enan t compte du nombre é l ev é d e Nivellois quit­

tant j ourne llement l a ville pour l eur travail . De nombreuses 

tractations furent entnmées en vue de disposer d ' une étendue 

suffisan t e de t e rr a i n s qui furent aménagés en vue d e r e c evoir 

des i ns t a lla tions i ndustri8 ll es . 

De sa pr opre initiat ive, l ' autorit é commun a l e ven a i t d e 

p rovoquer l e dév oloppemont de l a v ille par l a cré a tion d ' un 

parc i ndus tri e l . 

De plus , l es f irmes installées trouvent à Nive lles d e 

nombr eux facteurs avan t ageux , dépendan t directement d e l a 

ville . 

Au po i nt de vue strict cmon t é conomique, le prix des ter­

ra i ns a joué, n ous l ' avons vu , un rôle importan t . Ce f ac t eur 

n ' est heureuse ment pas le seul, qui soit dû à l ' a ctivité com­

muna l e . Une poli tique harmon i euse dG dévc loppémcnt ne peut se 

limiter à en cour age r l'implantation par l' a id e f i nan cièr e : un 

plan d ' ensembl e es t né c essaire, p ortant sur to us l es é l éments 

dépendants de l ' autor ité loca l e . 

Sur l e p l an socia l no t amment , l eur champ d ' a ction es t 

assez é t endu. En géné r a l, les rosponsables lo caux ins isten t sur 
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c c point de vue; ils peuven t supposer, en effet , que l'analy­

se des facteurs économiques a déjà été faite par l'entreprise . 

Il un a été d e même à Niv e lles où l'un d0s buts de l ' adminis­

tration a été , dur ant C8S dern i è res années, de r end re l a ville 

p l us accue illante en modifiant son aspect de façon agré able, 

en y créant d es sorvices a ppropriés à un c entr e en expans ion 

(commerce , ense i gnement , loisirs, etc . • . ) , et surtout en la 

dotant d ' une c apacité d e lo gements suffisante . 

Ce dernier é l ément, en particulier, aura une influence 

notable sur la quantité et même la qualité du personnel . Un 

nombre suffisant de lo gements stabilisera la main-d'oeuvre en 

généra l . Un éventail de commodités assez large et un choix 

assez vaste d ' habitations d e haut standing attireront les 

cadres qui doivent être transférés en presque totalité . 

L'administration communale s'est également préoccupée de 

pourv oir le parc industriel de tous l es aménagements nécessai­

res, mais aussi de r end r e son cadre agréable . Les entreprises 

ne sont pas restées insensibles à ce souci. qu i a constitu~ 

pour l a ville un exnellent é lément de publicité . 

Cette activité des autorités loc a l es s ' est développée 

dans un cadre bénéfique . Le dynamisme dont elles ont fait preu­

ve a encouragé un gr and nombre d'entreprises à s'installer à 

Nivelles, même si des avantages égaux ou supérieurs é taient 

offerts par d ' autres communes . Le parc industriel dispose 

ainsi d'un motif d'implantat ion supp l émen taire, trop peu cou­

rant pour ne pas être considé ré : la compréhension et la col­

laboration des respons ab les locaux, nécessaires au b on fonc­

tionnement des firmes . 

C. Re lations _interindustrielles _ et_développement_local . 

Le rôle croissant des autorités communales leur impose 
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certains devoirs nouveaux . 

L'information au niveau loc a l sera entreprise sans 

r etard car , si l es respons ables ont compris l'importance du 

déve loppement (et l' ont p rouv é par l eur a ction), l a p opulation 

el l e - même peut y rester host ile ou indiffér ente . 

Mais, l a commune devra également s ' en tourer d 'un person­

ne l qual i f i é capable de répondre à ses responeabilités nouvel ­

les . I l sera f a it appel, de plus, pour une pér iode déterminée 

à une équipe de techniciens aptes à définir l es options du 

déve l oppement industri e l . 

Car l a commune d ev i ent maintenant respon sable de l'orien ­

tation de s on expans ion . La structur e i ndus tri ell e exis tante, 

l a situation d e l'emploi dans l a r ég ion , l e s analyses de mar ­

chés , a i ns i qu8 le s r e l at ion s i nterindustrielles entr e l es 

entreprises du zoning e t entre ces mêmes en trepris es et les 

firmes de l a ville, i ntervi endront dans la détermination d'un 

développement cohé r ent . 

Les gran des lign es d ' un complex e mécan i que - é l ec trique.ont 

é té tr a cées : elles ne r eprésentent que les cond i t ion s n é ces ­

saires du déve loppement . Les condit ions suffi santes consistent 

à maximiser l es é conomies externes (réductions de coûts de 

transp ort et de communic at ion) en fav orisant les interconnec­

tions techniques entre l es entr epr i ses . Le complexe actuel 

l aisse de nombreuses int erdépendances possibles non exploitées . 

L 'orien t at ion future du parc i ndus triel viser a à favoriser le s 

liaisons i nternes et à les a ccen tuer en att irant sé l ect i vement 

les i ndus triss relevan t de t echn i ques analogue s . 

Dans ce but, une i nformat ion objective et sys tématique 

sera é laborée et adressée aux organismes ou i ndustriels i nté ­

ressés . 
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La réalisation de ce programme-clef d ' une expans ion 

rationnelle réclame une connaissance détaillée des activités, 

tant au point de vue technique qu' é conomique . Sur base des 

options préc ises déterminé es à l ' a ide de ces renseignements, 

l a commune pourra choisir les investissements qui "donneront 

un élan maximum et d é clencheront le plus large faisceau pos ­

sible de réactions induites'' (1), dans son économie . 

A cette condition, l a ville de Nivelles deviendra véri­

tablement un "pôle institutionnel de croissance" (2) . 

( 1 ) L . -E. Davin ( 17) , p . 73 . 
(2) Davin L.-E . , Degeer L., P a elinck J . (19) , p . 122 . 
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ANNEXE 1 . - ACTE I)E VENTE . 

Province de Brabant 
Ville de NIVELLES 

ACTE I)E VENTE I)E GRE A GRE 
I) ' UNE PARCELLE I)E TERRAIN I)E 

L ' an mil neuf cent soixante-quatre, le 

153 . 

I)EVANT NOUS, Jules BARY , Bour gmestre de la Ville de NIVELLES; 

ONT COMPARU 

Ao LA VILLE DE NIVELLES , représentée par Mr Georges JEUNIAUX, 
Echevin , et Mr Al exandre PROVOT , secrétaire communal, tous 
deux agissant au nom du Collège des Bourgmes tre et Echevins 
et dans l'intérêt de la ville, suivant délégation donnée 
par délibération du Conseil communal en date du 
dont copie conforme ci-jointe en annexe , approuvée par Mr 
le Gouverneur du Brabant, le 
d'une part; 

ET 

B. LA 

Lesqu8ls __ cor.:rriarants sub . A et B sont convenus : 

1) LA VILLE I)E NIVELLES d 'un côté, représentée comme ci-des -
' sus , s'engage de vendre de gré à gré à 

2) de son côté, représentée comme ci-
dessus, s ' engage à acheter à la VILLE I)E NIVELLES 

UNE P~RCELLE I)E TERRAIN, d 'un e surface de 

joignant d ' une part, 
et d'autre part, 
telle quelle est décrite au plan parcella ir e ci - annexé établi 
par l e gé omètre expert , Mr I)UCHATEAU à Nive lles, le 
plan qui a été accepté par les deux parties . 

La vente est consentie au prix de 
le mètre carré, soit pour les 

la somme de 
l aquelleœt présentement payée entre l es mains de Mr le Rece ­
veur de la ville de Nivelles et ici i ntervenant , qui le recon­
naît et en I)ONNE QUiïTANCE . 
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Les f r a is r és ultant du présen t a cte sont à charge exclusi-
vement de a cqué r e use . 

L ' ab ornement se fe r a à l'intervention d e l a Direction 
d ' un Servic e t echni que c ommunal, en accord av e c l' a cqué r euse . 

Les contractants d éc l arent que l a vente est cons entie 
par l a VILLE DE NIVELL~S dans l e but exc lus if de permettre l a 
c onstruction d ' un compl exe indus triel . 

entr0r a e n jouis sance du b i en 
v endu , à partir. d e l a date d' en reg i str emen t du présent a cte . 

ORIGINE DE PROPR IETE 

LA VILLE DE NIVELLES est dev enue pr opri é t a ir e du bien ci­
dessus , empris de l ' an cien aé rodrome, en v ertu d 'un a cte de 
vente é t ab l i par Mr l e Receveur d e l ' Enr8gistremen t et des 
Doma ines à NIVELLES , ag is sant a u nom d e l' Et at Be l ge , le 

CONDITIONS 

1) Le b ien e st v endu en t oute pr oprié t é d ans l' é t a t où il se 
trouve , avec l es servitudes act ivës e t passives, a pp ar entes 
ou occultes , continues ou d i scontinues ma i s s ans que la 
présente cla us e puis s8 d onner à qui que c e s oit , plus de 
dr oits que c uux fondés sur titre s r éguli er s ou sur l a loi . 
Aucun e r é clama tion ne peut êtr e é l evée du che f d ' erreur de 
désignat ion ou de cont~nan c e , l n diffé r ence e n plus ou e n 
moins fût - e lle supérieure a u v i ngt i ème f a i san t prof it ou 
perte pour l 1 a cqué r euse . 

2 ) La v enderesse garan ti~ l ' a cqué reusc de tous troubles , évic­
tions ou autres empêch ~ments que lconques; l e bien est v endu 
pour quitte e t lib r e d e toutes cha r ges e t hypothèque s 
que lconques . 

3) L ' a cquéreuso p r en d à sn charge , à dater d e l' a cte de v ente, 
toute contribution fonc i ère et a utre inhé r en te a u t errain 
en quest ion . En c c qui concer ne l ' exempt ion éventuelle d e 
l a contribution foncière sur l es bâtiments industriels, 
a ccordé s pour un dé l a i d e cinq ans, il es t convenu expr es ­
sément que c et t e détaxe ne porte pas s ur l es additionnels 
commun a ux qui seront , en tout c as, a cquis à l a VILLE DE 
NI VELLES . 

4) LA VILLE DE NIVELLES s ' engage à i ntervenir d ans l a mesure 
de s es moyens , pour obten ir toute d é t axe ou diminution de 
taxe s nnt ionales ou provinci a les prévues p a r la loi, on 
fav e ur de l' a cqué r e us e . 

5) s ' engage à en t amer l es tr av a ux d e construc ­
tion du complexe i ndustrie l dans un dé l a i de d e ux ans à dater 
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de l'actb de vente. En outre, l'acqué reus e reconnaît en faveur 
d e l a VILLE TIE NIVELLES , l e droit de r é m8ré sur l ' entièreté de 
la parcelle de t e rrai n en question, suivant les moda l ités 
définies p a r l es article s 1659 jusqu ' et y compris 1673 du 
Code Civ il, et ce au prix coût an t . 

Ce droit de r éméré court à partir de ln date de passa­
tion du présent acte et expirera cinq ans apr ès c e lle - ci . Tou­
t efois, la venderesse s ' engage à n 'us er de ce droit qu ' au cas 
où l ' a cqué reuse ne s ' est pas a c quittée d e l ' obliga tion d e 
construir e le complexe industri e l dans le dé l a i prescrit . Tous 
l es frais r ésultan t d e l ' exécution de c e droit de r éméré sont 
à cha rge exclus ive d e l a v end eresse . 

6 ) L'acquéreuse ne peut r evendr e la partie non construite du 
terr a in avant l' échéance d ' une période de vingt ans , ni 
l'établissement industriel achevé avant dix ans , sans le 
consentement de LA VILLE DE NIV~LLES, sauf à une même des ­
tination , a ux mêmes cond itions de prix , et moyennant accord 
préalable de l a VILLE DE NIVELLES, représentée par son 
Coll ège Echevinal . Toute vente opérée s ans respect de ces 
prescriptions ou interdictions , sera r és olue de p l ein droit . 

7) Si l' a cquéreuse obtena it l' autorisation de revendre le ter­
r a in et le revendait à un prix sup éri eur à c e lui auquel elle 
l ' a a cquis de l a v enderesse, la plus - v a lue sera acquise a u 
profit de cette derni ère , sous déduction, d ' un intérêt 
annuel de 5 % sur le prix d ' a chat en faveur d e l ' acquéreuse . 

8) Les e sp a ces non couverts par des bâtiments industriels 
sbront convertis un espaces verts (plan tations, etc •.. ) . 

9 ) s ' efforcera de recruter l e personne l de 
son en treprise dans l a r ég ion de NIVELLES . 

10) Les parties en présence marquent leur a ccord pour considé ­
r er le texte français comme seul v a l ab l e juridiquement . 

La v ender esse déclar e e n outre dispenser l e Conservateur 
d e s hypothèques de prendre , lors dG l a transcription des pré ­
s en tes , l'inscrip tion d'office dont parle l'article trente ­
six de la loi du se i ze décembre mil huit cent cinquante et un . 

Après l ecture de ce qui précède et de l ' ar ticl e deux cent 
e t trois de l' arrêté Roya l numéro so i xante - quatre du tr ente 
novembre mil neuf cent tr en t e - neuf co n tenant l e code de l ' enre ­
g istrement , l es contr actan ts ont signé . 

DONT ACTE , fa i t et passé en trip l e exemp l a ire , à NIVELLES , 
dote et an que dessus . 

Pour Pour l a VILIB DE NIVELLES, 
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ANNEXE 2 .- QUESTIONNAIRE PRESENTE AUX FIRMES nu PARC 

I NTIUS TRIEL ET TIE LA VI LLE. 

I .- nescr iption_de _l a _fi r me . 

1 . Nom : 

2 . nate d ' imp l an t at ion à Nivelles : 

3 . Valeur approx ima tive d es bâtiments e t de l' équip emen t 

4 - Surfa c e occupée e t bâtie (perspec tives d ' avenir si possi­

b l e) : 

5. Situation i nd ép 0ndante ou f ilia le : 

S i filiale nom.d e l a mais on mère : 

- loc a lisation: 

- d a t e do fondation : 

- r e l at ions : 

6 . Autr e usine ou usin~ pré cé d~n t o en Bu l giqu e 

- loc a lisation : 

- datb du fondat ion : 

- importanc e : 

- product ion : 

7 . P e rsonn el: t ota l d ont hommes emp loyés 

ouvriers 

empl oyées 

ouvrières 

femmes 

degré de qualif ic at ion requis 

provenance . - Nive lles vil l e . . . 
- Région de Nivelles 

- Rég ion d ' Ecaussines 

- Rég ion de Genappe . . 
- Régi on de Gosse li es 

- Région du Centre . . 
- Rég ion de Charler oi . . 
- Rég ion de Bruxe lles 



1 57 . 

- moyen de locomotion : 

diff icultés de r e crutem8nt du personne l 

- masculin 

- féminin 

- qual ifié 

- en géné ral 

- rais ons de ces difficultés 

taux de sal aire - h ommes: : 

- femmes : : 

d u traitement - hommes: : 

- femmes 

masse de salél.irës d i stribués 

8 . Chiffr e d ' aff a ires (p e r spectives d ' avenir s i possible ) : 

II .- Des cription_de _la_production ~ 

1 . Descr i pt ion b r ève du produit et d es ma tières premières 

nécessaires . 

2 ~ Volume de producti on (perspective d' avenir s i possible) : 

3 . Utilisateurs principa ux du produit (potentiels et a ctuels) . 

Loc a li sat ion et % de chacun ~ 

4 . F ourn is seurs principaux d e s ma ti è re s premières . Loc a l isation 

et % de cha cun . 

5. Transp orts des produit s et des mati è res premi ères par 

- route : 

Cie nivelloise 

chemi n de fer : 

- eau : 

6 . Ex i s te - t - il un f lux de produits entre votre firme et d ' au­

tres établis semen t s du parc industriel ou de l a région? 
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Dans quel sens (entrée ou s ortie), p0ur quel p roduit , en 

que lle quantité si possible ( l es moins imp or t ants sont égal e ­

men t pr i s en cons idé r a tion) . 

N. Bc - Ce f lux doit être renouvel able se l on une fréquence 

indéterminée . 

Dexion : 

Torrj_ngton 

Twin Dis e 

Emal 

Fibretex 

Brabant Roya l 

Distl e r Toy : 

Thermonic 

Ampex : 

Col i n i : 

So c" Ther. Exp. 

KSM Cont. 

Atl antic Homes 

Jacquemin; 

Bruge oise et Nive l l es : 

Wiggins Te ape : 

Vanderborght (tôles) 

Chantr enne 

Hav aux : 

Dunbar - Kapple 

Lambert 

Semal : 

Lac roix : 

Peduzz i 

Richelo t : 

Widney Europe : 

Vanderborght (papiers peints ) : 

7 . La firme r;co:pè1'.'r:: -+ -- •'~ 1 0, nv e c d ' aut r es f irmes du parc indus ­

triel 1 d8 l a ville ou de ~a ré g ion d ans les doma ines 

suivants : 

- politiqu0 de s a l a ires : 

- revendicat ions aupr ès d8 l' autorité publique : 

- organ i sati on d e s 2rvi ces communs d ans l e parc 

industriel: 

- a cho. t d e matièrus premières 

- v ~nte de produits ~ 

autr es doma ines 

8 . La firme est - elle b i en équi pée 

su:-r--é qu i p ée 

sous --é quipée . 
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9 . SGrvices à i mplanter ou à p èrfectionner à NivGllcs, p ar 

exemple douanes, trai teur ? ..• 

III .- Le _p roces sus _de _loc a lisation . 

1 . Facteurs de loc a lisation 

a cc ès a u marché . 

disponibilité en mat i è res premières . 

- d isponi b ili té en e a u . 

disponibilité en én erg ie . 

- facilités de transport du pr oduit . . 

- fa cil i t és de transport du p ersonnel . 

- offre de travail. 

- e nseignement professionnel . 

- a ttitude syndicale . 

- sal aires p l us bas . 

- prix du terrain . 

- a ide financi è re de l a commune . 

- dynamisme commun a l. 

- position v i s - à - v is de Bruxe lles . 

- cadre idéal du parc industriel . 

- prestige du parc industriel . 

- v oirie existante du parc i ndus trie l . 

- vill e francophone . 

- ense i g nemen t géné r a l. 

- ville a ccueillante . 

facteurs pers onn e l s . 

- nutr us . 

2 . Coûts à minimis er 

- ma in - d 1 oeuvr e . 

- transp or t de matiè r es p r emi ères . 

- transport du produit . 

- autr es . 

3 . Facteurs ins a tisfa is ants 9 Pourquoi? 
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